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COHPTE RENDU CONCERNANT LE COLLOQUE CCTA/FAO SUR LA LUTTE
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Ce colloque s'est tenu à Ibadan du 23 au Z7 Octobre 1961, Il a été
pr6sidé par le Docteur G.R.BATES, Chief Botanist et plant Pathologist Federal
Ministry of Agricultural Causewt\Y, Salisbury, Southern Rhodesia, membre du
Conseil Scientifique pour l'Afrique au Sud du Sahara (C S A).
L'ordre du jour retenu a été le suivant:
l - LUTTE GENERALE .CONTRE LES HAUVAISES HERBES
a) Revue des pratiques employées pour la lutte contre les mauvaises herbes
dans les territoires africains
b) LGgislation
c) Aspects économiques de la lutte contre les Nauvaises herbes en Afrique.
2 .. LUTTE CONTRE LES HAUVAISES HERBES DANS LE CAS DE RECOLTES DETllillUNEES
a) Céréales (blés, maïs, sorgho, riz, etc •• )
b)Récoltes de légumineuses-grains et de fourra~es (par ~xemple les arachides
et les luzernes).
c) llécoltes provenant d'arbres et de plantation (café, cacao, thé, sisal,
canne à sucre, banane, pyrèthro, etc•• )
d) Prairies et p~turages amélior~s et emploi (",' herbicides pour régénérer des
:p~turages.
e) Contrale de la brousse et des arbros pour l'amélioration des ptHurages at
pour la lutte cŒJ.tro la mouche tsétsé.
f) Pépinières de forê:t
",: ":.,., ~!' .
g) Lutta contre :tèn mnuvaises herbes aquatiques.
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3 - LUTTI: CONTRE LES'::AUVAISES ILJl1BDS DANS L'AGHICULTUJIC. AFRICAINE
a) Application d'herbicidos chi:liques aux petites exploitations agricoles,
avec référence particuliGre aux );~éthodes cl' emploi simples.
b) Lec risques éventuüls de l'emploi d'horbicides et les précautions requises
pour y parer notamment collee à prendre on cas do vaporisation aérienne
d'herbicides pOUl1 éviter ùe causer des dommages aux récoltes vulnérables
des terres ~ljacontes
c) Autros wéthodos do lutte contre les mauvaises herbes.
Ern:::>loi cl..' herbicido 2.fin de réC.uiro los pratiques culturales et de passer
du' pâturcge à la culture sans détruire la structure du sol.
5 -_Lü~ CHI;UQUE. CONTRE..LES lIAlNAISES. }ŒRB~
a) La physiologie et la biochiinie de l'action des herbicides. Ceci devrait
comprendre leur absol~tion par la plante, leur tr8nSformation chimique et
les d:?lacements dans la plante.
b) Biochimie· de la sélection des herbicides
c) Caractérisation des GolutioIl:J d' herbicirleG, et choix de la taille des
gouttes.
d) .Problèmes de l'application d'herbicides au sol, durée de sub:::istance dans
ce milieu, le1-lr absorption et lour diffusion par les r,-.cines des plantes.
Le Gouvernement i:ranç2.is y avait délégué II.G.BOillIQUET, Inspecteur Gén6ral
de Recherches qui, par ailleurs, avec 1I.:)OIlfTEL repr()sentaient l'Insti"Cut
de Recherches . 1 Agronomiques Tropicales et des Cultures Vivrières (1 .P...L.T. )
(cf. annexes l et 11).
Tous les points de l'ordre du jour de ce Colloque ont été exanunes avec soin
sauf le point 5 qui, en raison de l'absence de personnalités compétentes en
membre de physiologie et de biochimie , . n'a donné simlüer.lent lieu à quelques
échanges de vues.
Par certains orateurs, l'accent a Sté mis sur la nécessité de perfectionner
les noyens mécc~iques do lutte contre les mauvaises herbes avant d'envisager
l'utilisation des herbicides ~ont l'emploi nécessite beaucoup de minutie.
DetL~ plantes ~_uatiques très nuisibles en Afrique et dont l'extension
est in~uiétante ont fait l'objet d'inté~essants exposés:Eirè-~orDiacrasn~es
ou jacinthe d'eau et Salvinia a_uri.2.!!l.ata ou fougère aquatique.
Constatant le rôle cxtr~mement important deslauvaises h~rbes en agrono-
mie les délégués ont sou11aités que dos colloques nombreux nc tiennent ré-
gulièrement en différents points d'Afrique.
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En ce qui nous concerne, nous avons pTésenté, au nom de l'I.R.A.T.,
trois communications:
- le désherbage chimique des cultures à 11a.dagascar, au Sénégal et au EaU par
G.BOURIQUET
- Essais d'orientation de désherbages chimiques sur petites parcelles de Dah(Kenaf)
Hibiscus cannabinus par R.COlTIIUN (1)
- Sur l' utilisation de désherbants de débrouasaillants chimiques à Hadagascar
par B. GOPJ1IN.
Far ailleurs, j'ai déposé un exemplaire du travail de H.R.L. COi-JI.IUlT
"Lutte chimique contre les mauvaises herbes outre-mer, sous forme de tirage à part
de l'Agronomie Tropicale (Vol.XVI, nO 4, 1961).
De son côté II.POINTEL a présentô, au nom de l'I.R.A.T. une note "Les her-
bicides en culture cotonnièrelt
A l'exclusion du travail de Il.COJIJr1tJN paru dans L'"Agronomie Tropicale"
toutes ces communications sont reproduites in extenso (annexes III, IV, V, et VI).
Indépendamment de ces documents, nous reproduirons éGalement différents
autres travaux et en particulier les communications de spécialistes du Cameroun
et du Sénégal (annexes VII, VIII, IX, X)
La dernière séance du Colloque a été cOl1Sacrée à la lecture attentive
et à la mise au point des recommandations reproduites en annexe XI.
Enfin, indiquons que les principales communic~tions du Colloque doivent
être réUnies dans les comptes-rendus ct publiées (cf. annexe XII).
G.BOURIQUET
----------------(1) Cette note n'était qu'un résumé; depuis, le travail de l'auteur a été publié
intégralement dans"Coton et Fibres Tropicales"; Vol.XVI,p.p.81-88;1962.
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Paris le 22 dacemLre 1961
llJOnsieur G. BC,URIQ1L;T , Inspecteur Gunéral de Recherches du ca(~re de
l'O.R.8.T.ü.i'I. en service Ù l'Ln.A.T., Chef du Bureau de Liaison de recherches
en matière de Défense des Cultures à l' LR••• T., est, en accord avec la Direc-
tion de l'O.R.S.T.O.M., autorisé à participer aux t~Qvaux:
1 0 ) de la 6è session de la COllillission Phytosffilitaire Intorafricaine, qui doit
sc tenir à IBADAlIJ (Nigéria) du 16 au 20 Octobre 1961, dont il assume la Pré-
sidence;
2 0 ) du Colloque CCTA/FAO sur la lutte contre les mauvaises herbes, qui c~oit
sc tenir à IBJillJu~ (Nigéria) du 23 au 27 Octobre 1961, où il représentera le
Gouvernement français.
L'I.R.A.T. ne supportera la c}large d'aucun frais de voyage de séjou~ ni
d'indeIùIlité, indexation de traitement, relatifs à cette mission, qui ost effec-
tu.§e sous la Direction et la rosponsabili té du lIinistère des Affaires Etrangè-
res du Gouvernement français.
pro le Directeur Général,




Colloque CC~rAO Sur-ln Lutte contre les mauvaises Herbes
(Ibadan 23-27 Octobre .1961)
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Tangany:Uœ
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C.H.CRCNIN , Teclmical :LIaru:tger,FisonsPest Control Ltd.P.O.Box 15,68
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P.C.DORE,Fisons Overseas Ltd, Fison House,95 vligmore Street,London :r.1
.Government College. Ibadan
G.DAVIES,Government College - ~badan -
I.C.I. Ltd
A.B.HIGGINS - I.C.I. (Export) LM.,P.O. Box)477 ~ Ibadan
Nigeria
M.F.I. BAKER - Crop Reseerch Officer - Research Division;r1inistry of Agric.
& Natural Resources. Ibadan
. P.R. GOLDSirORTHY Senior Agronorllst,Regional Research Station,Ilinistry of
Agriculture, Samaru. - Za.:H.a.. . '
F.A.stUIRE, Federal Department of Agricultural Research,Ibadan
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University College of Ghana
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West African Institute for Oil Palu Research
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N.lrICOrr .
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B.P. (~lest Africa) Ltd.
Dr. DAVIES
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Chef Service 2r~tection Végétaux du Tchad
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FORT II1~IY
- A N N E X E III-
LE DES:a::ERBAGE CHIAIQUE DES CULTURES A




Inspecteur Général de Recherches du ~ervic~
de Défense des Cultures de l'I.R.A.T.
,b&ÙerbagCLd:u. Riz
Les 'expérimentations conduites depuis 1949 à IJIadagascar sur les stations
airbnomiques de'r1arovoay et du Lac A1aotra et depuis 1956 au Sénégal sur les
Casiers Riz.icoles de Richard-Toll ont permis ,de mettre au point certaines techni~
ques de désherbage chimique des rizières malgaches et africaines'
Les matières actives les plus utilisées sont les esters lourds, ester
d1aIkylohexanol et ester de butyglycol de l'acide 2,4-D. Les sels de,soude
de cet acide ne donnent de bons ré'm1tats qu'en période sèche; il suffit en
effet que' des pluies ne dépassant pas 30 mm surviennent 10 heures
après le traitement pour que l'on constate une nette diu~~ution delJefficacité
des sels de soude· Les esters lourds pénètrent beaucoup plus rapidement et,
10 heures après le traitement 1 des pluies atteig~ent 90 mm. ne gênent pratiquement
PQ1S l'aètion de ces esters 6
La dose d'acide 2,4-D utilisée par ha, est de 620 grammes sous forme d',es-
ter d'alkylcyclohexanol et de 585 grammes d'acide 2,4-D sous forme dJester de'
butylglycol.
. . '. . .
LJapplication des herbicides en post-émergence sur les rlzJ..eres se fait
de préférence entre le trentième et le cinqUEU1tième jour qui suivent la levée
du riz alors que les mauvaises herbes sont en pleine croissance.
CJest durant cette période, surtout vers la cinquième semaine, que le riz
l'le montre le plus résistant; dès que se produit sur la tige l'épaississement
qui montre. la formation de la panicule, on ne doit plus utiliser les phytohor-
mones' sinon Fon constate llapparition de nomb-reuses pani.cul.es stériles et une
chute bl~tale du rendement~
Lorsque les esters lourds de l'acide 2,4-D sont épandus entre la cinquième
et la septièmp. semaine, leur action est effectivement spectaculaire sur les plus
env~1issantes des mauvaises herbes telles que la Campanulacée cosmoolite
ÉŒLhenoclea z~vlanica dans les rizières sénégalaises ou les Cypéracées Pycreus
tremulv';;;,! et EJeoçharis plantagi,nea dans les rizières du Lac Alaotra. Si 11oh
nlintervenait que 2 se:naines plus tard, les Eiè7C'ntices auraient pris un trop
grand développement végétatif et seraient déjà entrées en floraison; le traite-
ment perdrait alors beaucoup de son efficacité~
Avant le traitement, on abaisse le plus possible le plan dteau de façon
è. mettre à découvert le maximum de végétation adventice. On irrigue à nouveau
les parcelles 24 heures après le traitement.
Quand l'herbicide est appliqué au moyen de pulvérisateurs à dos, on peut
épandre pàrha un volume de 100 litres de bouillie contenant la dose de 585
ou 620 grammes de ,1! acide 2,4-D sous forme d'ester lourd; il faut 'mettre en
oeuv.re une batterie d'une q,uinzaine de pulvérisateurs a'pression préalabllLf)our
traiter environ 10 ha par joure " " ~-,----,
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L'avion est utilisé pour les déshe:c-bages chir:Jiques lorsque les rJ.Z~eres
se présentent suivant de grandes étendues cultivées mécaniquement telles que
celles de la région du Lac Alaotra à ~~dagascarou les casiers rizicoles de
Richard-Toll au Sénégal.
A ~~Qagascar, on adopte en traitement aérien la dose de 40 litres
de bouillie à l'ha, le rendement est en moyenne de 20 à 25 ha traités à l'heure.
L'avion utilisé est un Piper 18 "Ali Agricultural à moteur Lycoming de 150 CV;
il est équipé, sous les ailes, de rampes simples à 42 jets horizontaux; il trai-
te par bandes de 15 mètres de large en volant à une altitude de f mètre-et à
une vitesse de 130 km/h· On ne peut traiter que 4 ou 5 heures au maximum par
jour c'est~à-dire,durant les seules premières helœes d'atmosphère absolument
caime de -la matinée. Il faut ainsi une dizaine de jours pour assurer par avion
le désherbage d'un millier d'ha de rizières.
Au Sénégal~ pour le désherbage des casiers rizicoles de Richard-Toll,
on utilise le même type d'appareU mais on ne dilue qu'avec 10 litres d'eau la
dose/ha de deux litres de concentré émulsifiable d'ester lourd de 2,4-D; le
rendettent atteint alors'! 76 ha de rizières à. l'heure quand on traite par bandes
de plus d'un Id.lomètre de long.
En d.Ssherbage par pré-émergence, c'est vers le 35è jour avant le semis
qu'on obtient les meilleurs résultats avec le chlorate de soude épandu
à la dose de 200 kgs. par ha a:L.1Si qu'avec un mélange de pentachloro,Phébol
(3,5 l/ha), de sel de soude M.C.P.A. (1;4 kg/ha) et de T.C.A. (5 kg/ha).
S'il n'est appliqué que 2~ j ours avant le semis, l' herbicide gène
considérablement la levée du riz; s'il est appliqué 45 jours avant le semis,
il n'a plus au~un effet au moment de la levée du riz.
Désherbage de la Canne à sucre ~
A ~~dagascar, on obtient de bons résultats en culture de canne à sucre
en traitant les mau~~ses herbes en pré-émergence avec un ester lourd du 2,4-Dr
on applique, 6 jours après la mise en place des boutures, une émulsion prépa-
rée, pour un hectare, avec 10 litres d'Wlcoilcentre liquide contenant 340 gjl
d'ester de butylglycol du 2,4 - D. Les cannes ne présentent aucun retard
à la levée· En ce qui concerne les mauvaises herbes on n'observe, un mois
I3.près les trdtements, que quelques rares repousses de la graminée Echinochloa
colona. -
Les cultures de cannes à sucre traitées en pré-émergence n'ont besoin
d'être sarclées qu'une seule fois une ~inquantaine de jours après !a mise en
place des boutlœes, alors que les cultures non traitées doivent ~tre sarclées
. en deux fois dès les Vingtième et quarantième jours de plantation.
Désherbage du l~oc
L'utilisation de l'ester de butylglycol du 2,4 - D en pré-émergence
se montre également très satisfaisante à Madagascar sur culture de manioc.
Appliqué la veille de la mise en place des boutures à des doses de 1.645
à 1.860 .s/ha d'ester du dialcool, c'est-à-dire à environ 5 litres par ha d1un
concentré émulsifiable à 340 grammes d'ester de butylglycol du 2,4 - D
par litI'e, le trntement ne ~ne aucunement la levée du .manioc; il pemet,
par contre, d'économiser-les frais dès trois sarclage~ qui se montrent nécessaires
dans les cultures de manioc non traitées aux hormones. -
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Le M.C.P.A. donne des résultats comparables à plus forte dose, soit
4.800 grammes du sel de soude du }l.C.P.A. par na; cependant, en l'utilisant
en mélange avec 3,5 litres de pentachlorophénol par ha, on peut réduire au
tiers la dose de li.C.P.A., c'est-à-dire à 1.600gramL~es de sel de soude du M.C.P.A.
à l'ha.
Les doses indiquées d'herbicides sont à diluer dans 500 litres d'eau par ha
quand on les épand au moyen de pulvérisateurs à dos à pression entretenue.
Désherbage du coton
Les essais effectués au r1ali par l'Office du Niger font penser que l'on ne
peut, en culture cotonnière, remplacer avantageusement par le d€sherbage chimique
la totalité dessarciages; un certain nombr.e de sarclages manuels reste· en effet
indispensable pour aérer le sol et reformer les buttes. Il est toutefois du plus
grand intérêt· de réduire ce nombre de sarclages et, avant tout, de :;:!upprimer le pr&-,
mier de ces sarclages; le premier sarclage est en effet nettement plus difficile
que les deux ou trois sarclages suivants; il nécessite une quinzaine de.journée~ .'
de travail par ha. L1application du di'F0n sur toute la surface du 'billon, aussit6t
après le semis et avant l'irrigation, rend précisément inutile ce pre~ersarclage;
à la dose de l kg. à l'ha d'un herbicide à 80 pour cent de diuro:il, on obtient
une augmentation de production de 40 pour cent par rapport· aux champs de coton
uniquement désherbés par sarclage manuels.
Désherbage de l'arachide
Un produit expérimental, le S.D.A. 711 Rh6ne-Poulenc qui vient d'être mis
en essai au Centre de Recherches AgronorJiques de Ba.;nbey, a donné les premiers
ré?Ûltatsassez iritéressants en déhserbage des arachides; appliqué un jour après
le semis à des doses comprises entre. 70 et 90 kg. de ~a.nulés à 5 pour cent de ma-
tière active, le S.D.A. 711 agit très efficacement en pré-émergence contre les mau-
vaises herbes et princip~'ement contre la plus nuisible à l'arachide, Cenchrus
biflo~ ou iicra.:-.-:-e1"am". .
Le produit ne g~ne aucunement la levée de l'arachide, mais donne lieu,
cependant,sur certains pla.ri.ts, entre la deuxième et la sixième semaine, à quelques
manifestations de phytotoxicité.
Des essais complémentaires sont donc nécessaires, notamment en ce qui
concerne la déterminàtion de· lâ dose Clinimum efficace, de la profondeur optimum
d'enfouissement du produit et de la date de l'épandage.
Il semble que le S.D.A. 711, enfoui à une profondeur de deux centimètres,
épandu 3 semaines àprès le sems de 'l'arachide, juste après le premier binage,
P~rmettra de limiter l'entretien mécanique à cet unique binage.
Il peut être avantageux d'épandre l'engrais en mélange avec l'herbicide.
Lutte contre ç;y;:eerus· rotundus
Les premiers essais effectués contre C:vperus rotundus avec le produit expé-
rimental RhOne Poulenc S.D.A. 711 au Centre de Hecherches Agronomiques de Bambey
en République du Sénégal laisse espèrer que l'on parviendra à assurer la destruc-
tion de cette cypéracée exceptionnellement résistante par un certain nombre d'appli-
cations de ce produit séparées par quelques binages. Les doses qui semblent devoir
t)tre adoptées sont de l'ordre de 70 kg. de granulés à 5 pour cent de matière active
par ha et par application.
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-ANNEXE IV-
ESSAIS D'ORIENTATION DE DESHERBAGE CHDlIQUE SUR PETITES
PARCELLES DE DAH(Kenaf):Hibiscus Cannabinus
par
R.L. COMMUN
InsUtut de Recherches Agrono~ques Tropicales
et des Cultures Vivrières
Service l!e D~:t.mee· ·des Cultures
AVANT PROPOS
Les essais résumés ci-après se sont déroulés à Nogent-sur-Marne(Seine)
pendant les campagnes 1959-1960, d'abord dans le cadre de 110ffice de la
Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer(ORSTOM) de mai 1959 à ijuin 1960,'PUis
dans celui de l'Institut de Recherches Agronomiques1ropicalestIRAT)de Juil.à Oct.
1960. Ils ont été effectués sur ë'es parcelles cultivées en· dah par le labora-
toire de Technologie de l' Institut de .Recherches pour le Coton et les Textiles
Tropicaux (I.R.C.T.) - Directeur du laboratoire: P.i.BUI XUAN romAN. C'est ce
laboratoire qui a assuré les travaux culturels traditionnels.'
.~;~~{~~(~~~~:~~=~).~:~~~a~~:~;:~;~t,~t~~J~~~~~i~~i~:~(~'~t~;59
3 en 1960) nt ont eu d'autres propos que -elilU:iY~eYî'o~r'quÉüquèS.' ddtlb~W (J'~
de ,base à des chercheurs intéressés par des essais de même nature à faire en
zone normale de culture d'Hibiscus cannabinus.
Pour l'hémisphère Nord, le 450 de latitude constitue la limite de cette
zone. Sous le climat parisien (49 0 Ulla plante à protèger creU dans un
milieu climati ue le lus souvent contraire dont ne souffrent ou dont
souffrent eu les mauvaises herbes ind o ènes ou acclimatées Galinsoga parviflora.
en particulier. Cet antagonisme climatique a été particulièrement sensible
en 1960, année anormalement fra!che et pluvieuse dans la région parisienne
des essais.
Les résultats positifs obtenus dans ces conditions acquièrent une
signification renforcée(1).
A) - Campagne 1959 (Eté très chaud et sec: 42 mm6 de pluie à Nogent de juillet
à septembre)
...1.•..
. ! !~- ,..r :'.
.C:.) " .• ' ',··r',.' .1 . . .. . .
- ;,; l')} ~
. .", '. ,
~', .i. i.· .:. ..1. ..:. .:"; '...
(1) La note rendant compte des détails de ces essais doit para!tre prochaine-




~ - Flore adventice a détruire - Sol des parcelles à traiter
Flore adventice : mai (2)




- En moyenne a~ondance
Chenopodium spp. (Chenopodiacees)
Capsella bursa-pastoris (Crucifere)
Arabis sp. ( d O )
Polygonum convolvulus (Polygonee)


















Très léger, sableux, pauvre, en particulier, en matières organ.-:_::.. ..l~: <
2) L'A. a plaisir a remercier M.RENAUD R., attaché en 1959 au Service de
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!~~tière !Nbre de !Dates des! Observations!
!active/ha !pu!vérisa !traitemen18 !
'(3) , tions! ! ! ----t-------!----------~
Pre semis ;postemer- ,5 kg l ll/V
dah ; gence adven-; 1
. tices .
! t 1__• ~. ....,... ---1 ,__!- +- _
" 1! DAJ...A.PONB! 1
! (+ mouillant) Il , Il 10 - l Il 1
! ,! 1
,-----~----~------""------..,.--, -f
" , Desherbages f
i DNBP Ai" Il i l litre l ft manuels du 1
,-------- ! ------- -------;----'--+- 1er témoin: 1
" . 1; DNBP B ;" It 2 1. '1 "
.. ,a) zr/V 1
! ----! ----;-----,- 'b~ 23/VI 1
! ; 2, , i! g/VI - ,...1 c 28/VII 'f! DNBP A post semis Il l 1. ;
, d.ah ;! 6/VIII : f
+--------~--------~---------~--------T- ,~----ïr 1




, MONURON A ;pre semis sol nu Okg,500 l II/V'
• d.ah humide ,! ,
...--------...------......,,...---..------+o-----t---'__I_, ,
fJl:O:lroRON B " " 1 kg l '"! ! ,
! !
.,.-------'---"j------.----- ---..J.-.:..-----'-..J.---------.J. semis dah
NONURON A ;pre semis ;801 nu humide 0 ~OO' l! , le 8/VÎ
suivi de DNBP; dah ;postemergence , '5/VI '100 lcg/ha(4) ;
A . dO ; adventices 1 litre' l' 'en lignes es-;
,---,-...:------------4-------+------__I_paces d.e 20 cr(L.
;sol nu humide 1 kg l ll/V' , ;
. ", .
;postemergence 2 litres 1 5/VI! ~emariage ;
;adventices !(6 cm.sur la ;
i :l~f)v,.du 20 at1
(43) 1750 I/ha de solution' par pulvérisation
( ) eu égard à la faible faculté germinative des semences disponibles
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A - Indications fournies par quelques parcelles3
a) Traitement avant semis du dah
"- Monuron B, suivi de DN B P B
Végétation médiocre du dah (hauteur des plants comprise. entre 60 et 80 cm).
Action herbicide: incomplète contre Q . parviflora; satisfaisante contre S.
media et P. annua •
b) Traitement après semis du dah:
-.mmE A
Végétation médiocre du dah (hauteur des plants comprise entre 50 cm. (quel-
ques uns) et l m,20).
Action herbicide de DNBPA et de DNBP B : bonne (surtout pour DNBP B)
contre G•.:garviflora, malgré la c1atetardive (6/Vlll) du second traitement
Toutefois, dans ces conditions, cette action fut insuffisante.
c) Témoin désherbé:
Végétation du dah médiocre (hauteur des plants comp±i~e entre 65 et 90 cm).
Témoin non désherb0
Végétation très médiocre, très irrégulière et clairsemée (hauteur des
plants comprise entre 20 et 45 cm).
Envahissement par les adventices, surtout par G.parviflora
B) Campagne 1960 (été relativement frais et très pluvieux, ce qui a contrarié
l'exécution et diminué l'efficience de certains traitements).
B 1 - Flore adventice à détruire - Sol des parcelles à traiter
F'lore adventice (mai)
La plupart des genres et espèces cités plus haut, avec un développement
unitaire comparable mais en faible ou très faible abondance, sauf pour G.parvi-
flora qui, dans les différentes parcelles (sauf celles traitées en mars 1960 au
llIonuron et au Diuron) était déjà abondant ou très abondant .P.annua : représenté
en quelques points seulement. S.media : guère plus notable.
Sol des parcelles
Apport de fumier de bovins (environ 30 tonnes/ha) au moment du labour
de préparation des parcelles (première quinzaine de mars).
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matière ac! libre de !dates des!,
~ive par ha! pulvéri- !traite- ! Observations
~t Par~l-!sations !ments !
'vérisation' ! !
.LJ22.__:- t ------;--------,
. ,. 2 kg 1 24/111; Semisdah-26/V ;pre semis sol nu .( . 't' S dan'1 var~e e:· ou ,
dah ! hunùde ;précoce)En ligne~
: jes paces ~e 20 ct
---·---;------,--+-----7-"---.-----ï !





:.DIURON l " Il'; 2 kg. 1 "! !
! !!--------l~-----!.~ ----i-----!----.----t-- .. 1 ------,.
iDIURON II " ". 4 kg ! 1 "i Demariage: (6 cmi
!! !sur la ligne) du!








li ! 3 kg 840 l ,,!nuels l·ionuron:·l !
!(léger)25/V !
;:__.--.-...;.-~I---.-i;r-'-----.ï-;------+-~--.,!,-----t:'Diuron:l(léger);
N !post semi~ post éme~ .,. J ('! D••B.P. (. ,25 V MCPP:2 ,
! !dah H.dah ;gence advEfIl ';dont l léger) ;
!= 40-45 ;tices(hau~ 1 litre 1 i 13/VII . J 1 .
! ! cm) ,'eur Ga.,liri,· ,,25 Vet 9 Vll !
! ... •. ! ;DNBP: l 25/V ,
! (3oga de 5 ; ! i:émo~ desherbé ni







Récolte du d.ah aù' début d'octobre selon Ïe schema suivant:parcelle,coupe 'des tiges
au ras du sol (la végétation adventice étant laissée en place), pesée de la récolte
parcellaire; mensuration de la longu,eur de chacUne des tiges' coupées; comptage du
nombre de tiges;-constitut:lon d'un échantillon moyen; sur cet échantillon prise
du diamètre de chacune des tiges à la base et à mi-p~uteur.
---------'--------,--------------------(5) 1750 l/ha de solution par pUlvérisation.
- 6 -
Réoultats obtenus avec les différents herbicides (1960)
i% par-E~EEort au témoin ~~rclé:T.s.)
---------_......__._._---------,-----------------
, ! % ! % ! %diamètre de base!% diamètre a mi-lon- fObsél'-
jN°s !Herbicides !Pds dEB! Nbre ! des tiges !gueur des tiges !vations
1 !tiges ! de' , , ,- ,-,i ! !tiges ;Gran-;~~yen-;Petites;Grand~Moyen-;Petit~
! !!,des ~es , ! nes , !
:-l-~~-i1C-P-P--I--~:-14-0--:';-9-6-- ;129~~09; 6~:-~ 19 118 i-78 -:-:-2-d-é-s-~-e;:~
! !! !!! ;bages dont!
! ! ~ ."1 t1 léger..L-i.,'
! .
1 2 DIDRON ; 128 86 ' 117 : 139 ;. 78 ! 130 120 90:1 désher- !
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N.B. Gra~1es tiges ~ Longueur comprise entre 120 et 200 cm
rJIoyennes tiges ='" " 70 et 120 cm
Petites tiges = " inférieure à 70 CM.
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Enseignements fournis par les essais 1960
Dro1B les conditions de ces essais sur petites parcelles: cinq traitements
se sont montrés favorables (bonne action herbicide, en particulier contre
Galinsoga parviflora, pas de phytotoxicité supportable envers Hibiscus cannabinus)






Deux ont été nette~ent défavorables (excellente action herbicide, mais lourde
phytotoxicité envers le dah). Ce sont:
HONUR01J II
DIURON II
A cette dose (4 kg.M.A./ha) la phytotoxicité persistait cinq mois après
le traitement.
Nogent-sur-Marne, 1960




M.C.F.P.= Sel de potasse de l'acide méthyl-chloro-phénoxypro=pionique.
- A..l!..1tE x 1:: v-
J
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Les possibilités offertes ?ar les d6shorbants et débroussaillants ont
été étudi&es par los oervices de Recherches Agrononiques et de Défense des
Cultures pour l'()r['.(lication d'UllO peste v8gétale la jacinthe è,'eau, ou la lutte
cOutre 18s adventices de (~uelques cultures importantes.
La ?résente note f~it 10 yoint QOS investigations conduites, des princi-
pales app.li.cc.t.i.one qui en out dccoul.é et des dcvel.oppemente qui peuvent en être
Logi.queaent escomptés pour J.lt:.venir~
Jacinthe dl eau (Eichornia cr.s.ssi·:)es)
----~--- _.
L'env211isse~cnt des Cffi1.s.u:C, des voies fluviales et des ports par cette
pee te dont on connaît la pui.saance de multil)lic8:cion, dans un pays où la mise
en valeur f<üt essentiellement appel à l'eau, a fait penser Clue le lutte cl1inique
offrait de nouveaux moyens.
-Vers 1935, la Station de llarovoay exp9rimente l'acide sulfurique, utilisa-
ble pour d.if'endr-e le système hy..rau'Li.que cl 'une station mais trop dangereux pour
êtl'e ïTLü~2.risG avec une nain d ' oeuvre inexpérimentée.
~n 1948, le service de la Dofen~e des Cultures étudie les possibilités
nouvelles offertes par les hormones vÔc8ta~es. Los réoultats intéresGQllts
obtenus à Besarety, Tanéu1arive p conduisent à des expérD~entations complémentaires
à Tananarive, r~rovoay, Lac ~laotra. Celle~ci dütcruincnt une ap~lication sur
80 ha au Lac Alaotrc. en 1952. Lo bouchon c~e jacinthes obs truant le port d'Anororo
est pulvérisé :?ar h61icoptères txvec par hectare 100 litres de solution, con-
tenant 2 Jry) c;r2.lIllI1es (4= d' ac i.do 2,4-D sous forme de sel de soude et en outrc
un traitement complJmentaire à la m~me dose 45 j0UTS après. Trois ôtuQCS (2,3,4)
furent con~~crées attx ob3cl~ations et aU~é résultats relevés. Les conclusiorrs furent
utiles dour bâtir d'autres proGrillmnes Q'intoTVontion, on adoptant des solutions
huileuses 111us uoui.Ll.errtes , plus pénétrantes, plus efficaces et en choisissant
des moyona cl' intarvcntion moins coûteux que l' hé.Li.ccp'tè re- Une telle lutte exi-
Goait au COl~O Belge en 1956 ot 1957 cin~u8nte baleinières et cinquante millions
de francs bolGos (3). COliŒC le faisait conclurG l'expérience d'Âl10roro, la lutte
contre la j ac i.ntlle dl COll C'Œigo un vas te plan dans l'espace et dans le temps,
etes traitements globaux de choc suivis cl' j.l1tcrvet~_ons de <J.ütail sans oublier
les Doyens usuels qui conservent ou entretiolhiont la fluidit~ des canaux et riviè-
res.
~
A partir de 1952, le Laborr.tof.re dos adventices de la Station Agronomique
de l'Alaotra consacre un prograremo complet c1e r'echarchee à la lutte contre
l~ mauvaises herbes du riz, en commonçant par l'importante riziculture do l'Alao-i __~ .; _
(+1 sauf indication, les doses Qont dOrL~Û8S en matièrG active potu' U11 hectare.
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Ces étudcD ont ?o~té sur l'invent~ire systûffiUtiquG de la flore adventioe
ocsentiellement composée de c~eTncées et de GTaminées, sur la biologie
des ?rincipales aèvent1ces (5), sur les moyens au~onoDiques normaux de lutte (6)
enfin sur 10 désherbage clùwiq,ue en l)rc.i et postémerGOnce (7,8). Ces expérimen- .














Ils permettent de conclure à l'efficacit6 du traitement sur les ?rincipa-
les cypéracées de l'Alaotra et à une grande Dlc9,r~e sélective de 650grc..rn:.:Jos dl
acide 2,4 D 81)1..1.8 forme dloi::;ter :J,.ourd ou de 040 grcoJilID.es SOUfl forr2.e d'esters
amyliques 2,4 D et HCPA. La coïncidence des traitemcnts et de plq1es vespi-
raIes très L~]Ortwltcs a conduit ~ l'abandon de l'acide 2,4 D en poudre mouilla-
ble (1 c). Ces trdteuents de :lOS témcrgol1cc, CŒ.'ljUC1..l. ~s il est vr.i eVGC 11 amé-
lior2.tion du nivèloLlent, ci.e l' irrigz.tion et cloo faço:1S culturales ont peI'El:is dos
semis directs dl intéres;;J.Ilt rendcuents (60 ~uintaLlx do }?a(lcl~r/ha sur G:.' hectares
à la Cie Gjno:::.'D.1e en 1958) c·;; ovité, en cQrt2.inn cas, la suj étion du repiquage.
Ces tr.s.itenents pourront intéreoser le.. riziculturo traditionnelle quand
seront réalisées les techniques primorc.i.iales: c.lirùcntJ.tion régulière on CGU,
excellente J)ré~)are.tion du lit de semences.
TIn préémersenco, quel~ues rSsult~ts ont été obtenus pour d6truire les
grawinées adventices ~vec 8 ct 10 l~ de TCA SUllS phYtotoxicité, mais la concurren-
co dos cy)éracées n'cot en co cas pas élL,ùnoe et les techniquos d'application
requièrent une riziculture très perfectionnée. Seul, un herbicide spécifique
des Lchil1ochloa tel quo le 3,4 dichloropropionanalide(11) doit offrir d' in-
tércs.:;c.ntes )erspectives Ct il faut espérer qu'il cl6truise la nouvelle :,?oste des
risières malgaches, Ischoomum rugosum.
Los traitcments do postémergenco offrent encore de vastes possibilités à la
riziculturiJ malGache. Ils n'ont pour ainsi dire ét8 e)qJérirocntés qu'au Laf
Alaotra, alors que le'.. rir;iculture de la :?lü.1no de Tananarive devient de plus
en plus L~tonsive. I~s dans des conQitiono cli~tiques encore plus tomp6rées
par l'altitude, l'acide NCl'A doit mieux convenir· Pour los interventions à l'
échelle de la rizière malgache, l'utilisation du pulvérisateur à dos avec
r~~pe horizontale de 2 m a été mise au point. Pour la r~gion de l'oueot, par-
tout d' r.illeurs où un désherb3..GC famEial et mnnuül complète un impeccable
repiquage en lignG, il para!t contre-indiqué de prt::coniGer des l!léthoc~es chimiques.
D'ailleurs, les ex;,,0érimontations conduites pa:c Dobelmann à la 3tation de lIarovoay
en 1952 et 1953 (12) ont montré ùes phytotoxicités que l'acide 2,4-D no provoque
pas dans les condi~io~lS optima. de l' Alaotra (tempérdurc.: moyenne de 23° en jan-
vier au moment dos traitements).
Canne à. S'..lucre
Les preDiors eGsai::> effcctu0s en 1932 et 1953 à l'Alaotra ont été pour-
Su~V1S par le Contre d'~tudes de la canno à sucre d'iUnbanja en collaboration
avec les Sociétés sucrières SO:lU1iù.v ct NAiii>.IŒA.
Actuellement, le SOfl'ULAV( 13) procèdo oystémdiq,uoment au désherbage chL.1i-
que des nouvelles plal'ltations, soit un millier d'hectares annuellement 3.200
grammes d'acide 2,4-D sel aminé èt 2.400 gra.mues <.le Pontachlorophénol à. l'ha. sont
pUlvérisés sur les lignes en semi préémergcnce, c'est-à-diro quatre jours eilviron
après 11 irrigation qui suit la plantation.
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De bons résultats ont été obtenus pour le traitement des repousses
à partir de 8 kg deTCA produit commercial, mais ne sont pas encore généralisés.
Des colibri mis sous pression en bout de ligne sont utilisés, mais des appareils
portés puissants sont envisagés. Cy:?erus rotundus, .8chinochloa crusgûlli,JJleusi-
ne indica, Digitaria .sp., Oorghum halepalense, l!iimosa pudica, Indigofera hir-
suta, Cossia S]?, Teraminus labialis, Urena lobata, Luphorbia hirta, ?ortulnca
oleracea, Heliotrcpum indicum, Ipomea et Amaranthus Sy., sont les adventices
lllféodées aux terres alluvi0nnaires d'Ambilope ?l~tées en cannes.
A j:JiéllllEJd.a, le désherbage chir'lique est réalis,: dans des conditions identi-
ques. La. flore adventice a été ::::o;ensée suivant le plus (-1-:-+) ou moi:LS (+)













3ur la c8te est, une expérimentation a été mise en place par l'Alaotra
en 1958, combino.nt en semi-préémergence l'action de l'acide 2,4-D et du l'CP.
L'application dos résultats à subi diverses vicissitudes.
l'!f:.j:;IOC •
Les e1.":Périmentations conduites à l'Alaotra de 1955 à 1959 ont montré une
phytotoxicité de tous les herbicide~ utilisés, acide 2,4-D , acide HePA,
acide 2,4-D + :PCD, Honl1ron, Simazine, Les résultats des traitements effectués
e~l prééIllergence ont été aberrants suivant la nature du sol et le moment des
pluies. De bans r6sult&tn obtenus avec 2.5ÜJ GTammes de CfID ou de Simazine, n'
ont pas été confirmés.
A Ambanje,· aux I;ts HIJ:.l,OT, malgré une p12ntation en boutures couchées
enterrées'favor~bles au traitement de préémergence, les résultats obtenus
avec mm n'ont agale~entpas pu ~tre vulgarisés· Il est cependant possible
que èes fortTUles aussi actives que:
PeP
Gasoil
1 1. èe matière active
12 1.
Honuron 2.500 gr.
perdent leur caractère co~teux en cas de pénurie de main-d1oeuvre en période
de pointe.
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Dans la région productrice de l'Alaotra," la plantation verticale gêne
considérablement la mise au point des traitements de préémergence. Le traite-
ment sur terre préparée avant plal'1tation est plus phytotoxique que le trai-
" tement après plantation, m8.iB une nouvelle expérimentation serait nécessaire
avec les Arylopropioniques et les arylobutyriques. Ceux-ci permettent en général






Sur les terres argileuses, le 2,4-DES n'a pas donné de résultats
intéressants. Aucun essai n'a été effectué dans la région de 1·1oramanga où.
pourtant le désherbage mécanique n'est pas mis au point dans les cultures en
billons.
Un essai de contrele de Panicum maximum dans les plantations aur allu-
vions fluviatiles a obtenu 80% de mortalité des souches avec 12 kg de
Dalapon et 60 %de mortalité avec 100 kg de TCA.Ces traitements sont d'un
coat trop élevé.
AHACHIDES
Les essais effectués à l'Alaotra en 1955,1957 et 1959 ont permis de
retenir les traitements en préémergence un ou deux jours apr~s le semis:
1.800 grammes d'acide 2,4-D
3.000. - d'acide NCPA
1.500 - d'acide HePA + 3.500 gr. de PeP
1.000 - de Simazine
1.000 - de Honuron
1.000 - de Diuron
mais la phytotoxicité, peu notable sur alluvions l1autes sableuses est accen-
tuée sur limons drainant mal notamment avec les dérivés de l'urée: 1.000 grammes
de 11ohuron provoquent 50/0 de mortalité des arachides. Sur terre sableuse,
cette même mortalit·:; est obtenue avec 1.500 grammes de l'!onuron.
Les arylobutyriques (2,4-D B et HCPB), les dérivés du phénol et du
crésol (Dinoseb) peuvent apporter de nouvelles possibilités.
SISAL -
CRETENET (15) à la Station l.R.C.T. du l'fandrare installée dans la région
sisalière du Sud r·1algache a expérimenté l'acide 2,4-D, le DNOC Na, les tria-
zines et le CM(] pour débarrasser les pépinières de Trianthema pentandra et pertula
castrum. Les traitements de préémergence appliqués au pulvérisateur à. dos
équipé d'une rampe de 2 m,50 ont donné des résult~ts intéressants avec 3.000
grammes de Simazine ou de CHU, sans phytotoxicité à 4.800 grammes. La rémanence
fut de 9 à 12 mois en climat sec du sud.
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Intéressant pour les pépinières. en ..économisant de la main~'oeuvre
en période de pointe, le traitement chimique ne peut pas encorecompa.rer
avantageusement son prix de revient avec le désllerbage manuel des plantations
définitives.
NETTOYAGE DES CANAUX ET DRlillm
A la Sosumav d'Ambilobe, de bons résultcts ont été obtenus surIes ca~
naux avec 45 kg de TCA: le traitement se fait une fois dans l'année en février-
'. mars à la.,:faveur, des dernières pluies favorisant la pénétration.
Dans les drains 2.000 grammes d'acide 2,4-D contraIent la jacinthe d'eau,
mais la dose de 7.000 grammes de Dalapon s'est révélée insuffisante pour
détruire Panicum flUitans. Le problème est d'impoI~ance, ~uisque les plantations
de Namakia qui sont' beaucoup moins étendues comptent déjà 150 km de canaux de
4 m d'ouverture. A la station de l'Alaotra, de bO~9 résultats ont été obtenus
sur Typha sp. dans un collecteur de pépinière restant humide une très grande
partie de l'année avec 20 kg de Dala]'On ajoutés d'un mouillant. Dans les
drains de cultures sèches installées sur alluvions basses et nettoyés mécanique-
ment, 3.000 grammes de C~ID emp~chent plus efficacement et plus longuement que
DeMU et Simazine les repousses de Phragmites communis.
TRAITEHENT DES CIIlli'Ill'l"3.DES AlRES.DES VOIES FERREES
4.000 grammes de CMU ont donné les meilleurs résultats sur sols latéri-
tiques à la Station de l'Alaotra. Le traitement appliqué en Octobre à la fa-
veur de's premiers orages évite de nombreux nettoyages.
La Râgie des chernihS de Fer r.1a.lgaches ( 16) aconstruit un groupe de désher-
b~ en 1953 et utilisé la formule Occysol de la SNCF: 600 y~ de chlorure
de'soudep.c. et 600 kg de chlorate de soude p.c. dans 5.0001itreg:'â; lceau, .
dOses qui furent ensuite abaissées à 400 et 300 kg de chlorate de soude. Une
deuxième formule à base de 2,4-D et 2,4,5-T s~ mo~tra supérieure notamment
contre Lnntana camara mais fut aban.donnée en raison de son catH plus élevé.
Une expérimentation avec des stérilisants de grande rémanence comme
CJo1U et DCMU serait intéressante, par exemple avec la formule PCB 1 1. gas
.ail 121., CMU 2.500 g.
DEBROUSSAILLA,NTS
Des essais de contrale chimique de }tunosa asperata sont en cours de-
puis 1958 à la Station de ltAlaotra pour préserver des prairies artificielles
installées sur alluvions fluviatiles d'une rapide réinfestation. Le chlorate
de soude, les formes huileuses du 2,4-D, les esters amyliques du2,4,5-T,
les formules combinées 2,4.;.D + 2,4,5-T sous forme d'esters de butylglycol, dt
esters isopropyliques,d'ester'a.myÜque 2,4,5-T et ester propylique 2,4-D,
ont été expérimentées à différents stades de végétation et d'lnimidité du sol
2.000 grammes d'acide 2,4-D et 2,4,5-T sous forme d'esters de butylglycol et
3.000 grammes d'ester amylique du 2,4,5-T assurent d'excellents résultats même s'
ils sont lents avec ces faibles doses. Ltépoq~e favorable est octobre sur les
alluvions entretenues en humidité par une nappe phréatique peu profonde; la
flambée de croissance déterminée par le pri."ltemps malgache rend le Mimosa sensi-
ble avec sa végétation encore réduite. Le traitement d'entretien doit se faire
en janvier quand il a suffisamment plu pour faire lever les graines.
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Le prix du produit sèul et pour un seul traitement s'établit à 4.000 frs
C.F.A., l'intérêt du traitement ne se conçoit donc que pour des prairies inteIisi-
veset il n'est pas durable au voisinage de terrains incultes ou de fossés diffu··
sant de nouvelles graines de la peste végétale. Ageratum conyzoïdes, Erigeron so.,
Rhombifolia est un peu moins sensible.
Sur les m~mes prairies, d'autres formules ont dû ~tre expérimentées contre
les repousses de Phragmites communis. Le traitement après coupe des tiges
n'a été satisfaisant ni avec 5.000 grammes d'acide arsénieux, ni avec 2.500 gr.
de CMU ou 1.600 grammes de DCMU , mais le succès des esters 2,4-D + 2,4,5-T joints
au gasoil oriente vers l'essai de deux formules:








Dès la coupe des tiges, chaque souche est arrosée avec 125 cc de la solution.
Un traitement de contrôle est nécessaire quatre mois après.
Le Dalapon a également donné de bons ré~ultats ne laissant aucune repousse
ultérieure avec 25.000 grammes, mais 5% avec 17.000 grammes, 15% avec 8.500 gram-
mes. Ce traitement sur végétation est prohibitif, 26.000 frs C.F.A. de produit étant
nécessaire à l'ha pour le traitement à 17.000 grammes.
En conclusion - Le désherbage chimique à Madagascar a donné des résultats
intéressants pour la riziculture mécanisée de l'Alaotra. Ces traitements sont
avantageux puisqu'ils ont provoqué une amélioration moyenne de rendement
de 4. ou 5 quintaux pour le coût d'un quintal de paddy et sans compter l'arrière
action sur les cypéracées rhizomateuses· Les résultats ont été constants et per-
mettent d'envisager certaines extensions.
Pour le manioc, les arachides, de nouvelles investigations sont, nécessai-
res.
Pour le sisal, les pralrles, les nettoyages, les débroussailiages, la
destruction des pestes végétales, le recours chimique offre des possibilités.
En général, il complète une mise en valeur plus intensive, des techniques
agricoles mieux élaborées: il ne doit jamais y remédier, Le désherbage manuel,
attelé, mécanique, en utilisant davantage une main-d'oeuvre familiale· sous emplo-
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LES HERBICIDES EN CULTURE COTONNIERE
par J-G POINTEL
Ingénieur Agronome
De 1956 à 1960 ont été étudiés à l'Office du Niger différents produits
à propriétés herbicides dans les cultures de coton. Le DIURON s'est révélé le
meilleur d'entre eux à la dose de 800 gr. II.A. à l'hectare.
C'est après avoir eu de meilleurs rendements dans les parcelles sarclées
que dans les parcelles uniquement traitées atL~ herbicides que furent utilisées
conjointement les deux méthodes. En effet, afin d'éviter les accidents d'épandage
(déport pur le vent ou double passage), des doses assez éloignées de la dose
léthale pour le cotonnier furent utilisées. D'autre part, en plus de son action
nettoyante, le sarclage, en refermant les billons et en aérant le sol, a une ac-
tion agronomique importante.
Le rendement des parcelles uniquement sarclées est plus de dix fois
supérieur à celui des parcelles non sarclées. Le surplus de récolte obtenu avec
l'herbicide sera donc encore plus important chez les colons africains qui n'arrivent
que très rarement à désherber correctement, c'est-à-dire à temps, leurs champs
de coton.
Epandu immédiatement après le semis, sur toute la surface du sol et juste
avant la première irrigation, le DIUROlJ a diminué de six journées de travail à
l'hectare la durée des sarclages et augmenté de 250 kgs. environ la production
dans les conditions de l'essai, c'est-à-dire de sols, de climats et de méthode cul-
turale (irrigation) propres à l'Office du Niger. Le traitement ayant d~ être fait
avec un vent assez violent (nécessité d'irriguer rapidement après le semis),
des différences encore plus fortes auraient pu être obtenues si une ~artie du
DIURON des parcelles traitées n'avait pas été emportée sur les parcelles témoins.
Le traitement avec l'herbicide est donc bien au point. La seule difficulté
qui se pose pour sa transposition de la station de recherche au milieu africain
est la vulgarisation de la méthode, c'est-à-dire l'appareil qui permettra l'épan-
dage du produit.
•-AlJNEXE VLI-
Les dangers de llemploi inconsidéré des Hërbicides en Agriculture
Tropièale
par
r'l.HULLER Chef du Laboratoire
de ?hytopathologie du Centre de Recherches
" Agronomiques de NIXolbisson (Cameroun)
Personne ne saurait contestor l'intér6t ou, plus exactement, la néce3sité
parfois impérieuse qu'il y a à se débarrasser de la flore adventice naturelle,
qu'il s'agisf;ie de cultures vivrières ou de cultures de rapport, dans les petites
aussi bien que dans les grandes plantations.
Considérant le cas des cultures vivrières, ,1'éradication ou m8me simple-
ment la mattrise de ces adventices, par les sarclages mnnuels demandent .
,souvent des efforts i.I!lportants, mobilisant dans certains cas 'UJ."1e main dioeuvre
abondante au détriment d'autres tr~vaux pourtmlthéccssairesqansles cultures
,de rapport. On peut citer l'exemple du mil et du co~onqui entrent, à cet '
égard, en concurrence d<:ms les régions de saV'"'ùlo.Il'ost bien évià.ent que le
relè des services techniquos ost, dans ce cas, larechefche dos moyens appropriés
pormettant aux populations intéressées, d'une part de procèder siillulta~éôont aux
travaux iôposés par les cultures vivrières et à coux des cult~'es de repport,
d' :lutro part d'effectuer tous ces travaux avec le mini.nrunJ. d' effor-cs. Il semble
donc que l'oml:>loi des herbicides puisse, dans cert;J.ins,cas,atrû envisagé.
IManmoins, l'usage des herbicicles doit se faire avec prudence. 11 faut'
, tenir compte du fait qua les sarclages , qu' ils. soient l1u:nuels ou pratiqués âvec
l'aide d'instI'Ul:ients ardoires attelés, ou m6mè, dans le cds' de collectiyi:tés"
importantGs, èffectués avec'llaide de 'tracteurs, peuvent ~tre couplés avêc'déi3
façons culturales yardilleurs indispensables au développement normal des plants
, .cultivés,. toIles quebinagos et buttages.
L'ap:plic8.tion des à.ésherbal'1ts chimiques qui nécossitent'0..'1m~part ,-des
dépenses tant pour l' aCMt du produi,t quo ~:>our l' achat des c..J?:?areils dt é15':"'''ldage
et d'autre part'Une certcin0 dépense do nain d'oeuvre et qui no dinpensont ,
pas do certaines 'fc..çons éulturales, doit donc 8tro li@itéoà des cas particu-
liers,qu'une étude technique ngro-économique :précise pout seule définir locule-
ment.
De plus, dans les reG~ons forestières humides, très généralement, dUne
l'étut actUjl des choses, il existe une division du travail assezstticto, leS
hommes s'occupant des plantations do rap:port (c2.féier,cacaoyor),lesfemmos'
étant au contraire chargées dos cultures vivrières. Dens cos régions, il n'y a PIlS,
o1+.tr~s pou, de concurrence de nmin d'oeuvre ontre les dom:: tipcs de cultures.
Il est d'ailleurs à note~ que los sarclages ne sont indispensables que
ïorsq1,l~le ple.nt est jeune; lorsqu'il ost adulte, il se defencl gél1ére.lOl~ont très
bien seul en couvrant complètement le sol, contre les c..ë~ven~Jces.
D'autre pc:.rt, une légère couvertuI'ed'adventices, mttris,k à temps par
un sarclD.t.,"'C, n'est p2.S toujours néfaste~ tant que ln culture est très jeune,
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elle couvre 10 sol et évite par cela m~me son ex~osition au ooicil et à
l'action érosive de la pluie et du vent; lors du sarclage, elle se décompose
et contribue dens une mesure modeste ;lais certaine à l'enrichissement du sol
en hUI:lus.
On peut donc tire que, pour:l'entretien normal des cultures vivrières ou
des c~ltures ~uolles de rapport, les sarclages effectués manuellement ou à
l'aide de machines attelées à des cr~ux ou à des tracteurs, suffisent généra-
lement, les désherbe.ges devant ~tre réservés à des cas très particuliers, tels
que l'éradict.tion de graminûes néfastes C~m.:e.erata l)ar exewple) ou aux pél'iodes
de pointe où la main ~'oeuvre est insuffisente.
Considérant les cultures ~érennes de rapport. C'est surtout sous l'4spect
conserv~tion et enrichissement du sol ,qu'il faut considérer le problème du
désherbage. Il n'est pas tm agronome qui n'ait à S'occu2er en l\frique de con-
servation ct dlQDélior~tion du sol: on sait que les phénomènes chimiques de
décomposition irréversible de l'argile en latérite stérile sont rapides et que,
par 10 jeu de l'action combinée de la chaleur et de l'htu:ri.dité, l'activité des
micro~organismes destructeurs de l'humus ost très grande, qui conduit a une
rapide élimination de la. matière organique. Si l'on ajoute à cela l'action mé-
canique de l'érosion pluviale et aérienne, on constate que les sols' tropicaux et
équatoriaux, s'ils' ne sont pe~ protégés par une couverture végétale, se' dégradent
très rapidement par peTte des éléments colloidaux, argile et humus, éléments
nobles du sol arablè.
Aucun o.gronome en Afrique ne saurdt donc recorJIDaIlc~or le clean-weeding qui
met le sol à nu et le livre ' à l'action brutale du soleil, des pluies et
des vents. Tous sont d'accord pour dire que l'anélioratioti du fonds par des
apports massifs de mntières organiques est indispensable. C'e~t là une condi-
tion élémentaire et, dans les pays tempérés, qui ont la chance de pouvoir coupler
agriculture et élevage, c'est ltusage intensif d~l fumier qui a permis l'évo-
lutiOn de l'agriculture, assurant dos rendements de p~us en plus élevés, tout
en maintennnt et en élévant la. fortilité.'·' .
C'est donc nlut6t vers la recherche ùe méthodes do conservation et d'amé-
lioration du ~ol p~r· l' ust.ge de plantes de· couvèrture ou par le ·"'mulching" ,
mé~chodes· qui Gant, par elles-m~mcs, un moyen de luttor contre les adventices,
qu'il faut orienter les efforts et non ?es vers l~ suppression pure et simp+e'
de la flore adventice.
Les dSsherbcnts chimiques n'ont pa.s leur ~la.ce dans l'entretien courant
des ylantations de pére~~es. Ils ne ,cuvent ,trouver leur application, parfois
avantageusement, que dans les ca.s très particuliel~, tels que les nettoyages du
sol envahi par des grnillinées néfastes ou, avant la mise en place d'une légumi-
neu,se de couverture, pour permettre à cette dernière de s'installer•.
Les services tecln1iques doivent prendTe pleinement conscience de la
nécessité è.es mét~lodes de couverture et de "mulching", qui sont en. elles-mc!es
des procédés dedésherbago et qui ont l'immense Ilvl1.i."l.tD.ge <l'assurer conserva-
tion et amélioration du fonds. Ils devraient m6me mettre en garde les cultiva-
teurs contre un certain engouement pour 10 désherbage chimique qui~ pouvant
par~ttre élégant et commode, va, dans la pratique cour~nte de Itentretien
des plant2.tions, à l'encontre de leurs i..rl.tér6ts.
- A N N E X E VIIJ;,-
ETUDE DU DESHERBAGE CHDUQUE DES CACAOYERES·
AU CAHEROUN
par E.M.LAVABRE, ~~tre de Recherches d~s Laboratoires des Services
de l'Agriculture de la France d'Outre-Mer,Chefdu Laboratoire
d'Entomologie du Centre de Recherches Agionomiques de N'Kolbisson
-République Fédérale du Cameroun-
--e:====
Pour répondre au désir expnDle par les milieux agricoles de voir entre-
prendre des recherches sur les possibilités d'utilisation de désherbants chi-
miques sur plantations de cacaoyers, une expériméntation a été réalisée au cours
de l'année 1958 par le laboratoire d'F.ntomologiedu Centre Agronomique de IPKolbis-
son dans des conditions aussi.proches que possible de la pratique culturale.
L'objectif était de trouver un produit économique, dlun emploi facile,
détruisant les herbes sans porter atteinte à la végétation du cacaoyer.
On verra dans les pages consacrées. .à la relation de. ces essai~., dans quelle
mesure les produits employés répondent à ces données.
Avant d'aborder la partie expérimentale proprement dite, il a été nécessai-
re de déterminer sur quel ~e de cacaoyères il convênait d'axer les recherches.
On sait en effet que les herbicides n'agissent pas d'une manière uniforme
sur toutes les familles botaniques, et que certaines Bont habituellement ré-
fractaires à l' ac tion de ces .. :.~odui ts.
D'autre part, suivant ~'état du couvert des cacaoyères, on passe de l'ab-
sence presque complète d'herbes dans le cas des plantations.bien ombragées, à
une végétation à peu près uniquement composée de graminées pérennes dans le
cas des plantations insuffisamment ombragées. Au stade ultime dlune plantation
très dégradée, on note un envahissement de hautes herbes du type Panicum adsper-
~en zone forestière et Imperatacylindrica en zone de savane.
Association végétale en relation avec l'état des cacaoyères
Suivant l'état du couvert des cacaoyères, on distingue deux grands t,ypes de végé-
tation herbacée:
a) végétation de pleine lumière ou de sous bois clair
Spontanément y dominent les graminées, les cyperacées et quelques composées;
b) végétation de sous bois dense ou assez dense
. On Yrencontre surtout des représentants des familles des filicinées,
aroidées, .. commeliilacées. ..
En précisant encore ces données et d'une manière plus pratique, distinguons:
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1) Plantation à couvert dense
Le sol est recouvert de feuilles, mais on peut noter çà et là:
Xanthosomaèp.
Caladium sp. .
CoIDinel~ sp. (planche 1)
2) Plantàtion à ombrage modéré mais suffisant






'~et plusiellrsespèces non déterminées(planche 11)
Cette végétation de· petites plantes basses n'a rien de gênant pour la
cacaoyère et l'entretien y est très facile.
3) Plantation à couvert insuffisant
Le sol est pratiquement tout enherbé sauf en quelques plages où les
cacaoyers font écran.
Dominent dans ce cas:
exemple (Ageratum conyzoides
(Bidens pilosa
plusieurs espèces non déterminées
Malvacées (Sida) ..... "








4) Plantation très ouverte -




Dans cette énumération il n'a évidemment pas été question des plantations
abandonnées où la flore est encore différente. Les herbes y sont progressive-
ment remplacées par des espèces plus ou moins ligneuses ou tout au moins très
vivaces, tels les Sida carpinifolia, les Aframomum, Palissota et le recru fo-
restier.
De cet examen, il ressort que seules les plroltations insuffisamment
ombragées ou non ombragées nous intéressent ici et que les adventices les plus
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préjudiciables aux cacaoyères sont représentées surtout par les graminées. les
composées. les filicinées avec une très nette prédomin~ce des premières.
Il n'y a p~s lieu en conséquence de prévoir des mélanges complexes de
désherbants puisqu'on s'adresse à des associations végétales. simples et pra-
tiquement les essais seront surtout orientés vers les formules antigraminées.
PROTOCOLE D'EXPERI~~~ATION
L'expérimentation a été divisée en 2 phases:
Première phase: essai des divers désherbm1ts sur un t~rrain en p,rairie, enher-









Imperata cylindrica, etc ••
Deuxième nhase: Compte tenu des résultats acquis sur le t~rrain expérimental l,
des essais ont été exécutés sur cacaoyère fortement enherbée~
Les produits qui se sont montrés inefficaces dans le schéma l n'ont
évidemment pas été retenus pour être testés dans le dispositif 2.
Tous les produits essayés l'ont été en appliquant les techniques et les
doses citées dans la littérature ou préconisées par les fabricants.
S'il était fait mention de techniques complémentaires tels que labours
pré ou post-opératoires il n'a pu en être tenu compte du fait qu'elles sont
incompatibles avec la culture du cacaoyer.
L'essai a été mis en place fin février 1958 de façon à pouvoir stopper
la poussée végétative des herbes dès la chute des premières pluies.
D'autres essais ont complèté ultérieurement les premiers.
PRODUITS TES~
Etaient exclus en raison de leur violente toxicité pour toute végétation
(monocotylédones et dicotylédones) et leur effet stérilisant sur le sol,
les composés minéraux à base d'arsenic et de chlorate de soude.
Il s'agit:
1°) de fhytohormones de synthèse 2,4-D;2,4,5 T; et association 2,4-D-2,
4,5-T
20) des dérivés chlorés des phénols
notamment du pentachlorophénol
- 4
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4°) p~~acià.es ,alkycarbœ;yliqueshalogénés
Trichloracétate de soude ou T.C.A.
Par ailleurï3IÎous avonS 'pU emp""Ioyer 'lL.'"l autre désherbant l'herbicide
Geigy•
. . N'ont pu être fournis Diuron (D.C.M.U.) et Dalapon (Dichloropropionate de
sodium).
Il convient néanmoins de faire observer que les produits à base de
24 D - 245 T qui en France sont utilisés pour la protection des céréales n'a-
vaient au départ que fort peu de chance d'agir sur une flore uniquement compo-
sée de graminées.
DISPOSITIF EXPERlI':IENTAL
Dans le champ expérimental, certaines zones étaient envahies par
l' Imperata. en d'autres prédominaient Pennise~, Panicum, ailleurs Cyperus,
Imperata. etc ••
Pour obtenir les résultats plus probants les parcelles ont été multi-
pliées de manière à essayer les produits contre . tous les types ·de végé-
tation herbacées.
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1) Pentacanne P.P. 2rP/o de Pentachlorophénol
pour un ha. 20 litres ~e Pentacanne
20 litres de g?S-oil
500 litres d'eau.
Nombre d'applications: deux à trois semaines d'intervalle. Le produit
agissant par contact, braIe l'herbe qui noircit et se dessèche en quelques
jours. En 2 applications les parcelles traitées sont bien nettoyées mais le sys-
tème radiculaire des herbes n'est pas atteiÎlt.
En fait, pour peu qu'une pluie survienne peu de temps après, la végéta-
. tion démarre à nouveau rapidement.
'. . - .. . .. . -
Moins d'un mois après on ne constate :olus qu'une légère différence avec
les témoins. Deu; mois plus to.rd", rien nteat plus visible.
2/3 Kài'rilèx if' .'
IVIonuro~ 00% (3 parachlorophénol - 1,1- diméthyl1.1.rée)
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Dos'es'20j:rz/ha (C.H.U. 1) 1•000 litres d'eau
40/kgjha (C.11.U. 2) .
2.applications à 3 semaines d'intervalle. __
·Qt:.eltl1..~es jours après les traitements, on note un éertain jaunissement
d'ailleurs très sensiblement différent d'une espèce de graminée à l'autre. LJImpe-
~ .parait sensible alors que ...Paspalum etCyperus sopt plus résistan.ts. Un
mois après les applications l' enherbement des porcellèstraitées à 20 et 40 kg/ha
était'aussi important que dans les témoins avec la différence que la flore slé-
tait légèrement modifiée au profit de Paspalum sp., fougères et même
.Ama.ranthûs spmOsüs..-· .
En résumé le }IDnuron ne s'est pas révélé très efficace bien que plUsieurs
auteurs signalent sa. très bonne action. herbicide. Il est YIai qu'il est souvent
employé associé à des labours. Peut-~tre faut-il voir là/rtison de Bon peu
d'effet dans notre dispositif.
4) DeshormoneP.P~ (400 gr de l'acide '2,4 dichlorophéno:xyacétique)
Doses 2 i./ha 500 1. d'eau
4 l./ba .
2 applications à 3 semaines d'intervalle.
Comme on pouvait s'y attendre ce désherbant employé en pays tempéré pour
le désherbage sélectif des céréales n'a été d'aucune efficacité contre le flore
de graminées des parcelles testées.
5) Débrouissaillant P.P. (2-4 D, 2,4,5-T)
Doses 5 litres /ha (D,l)
10 litres /ha (D,2)
2 applications à 3 semaines d'intervalle.
A un mois des traitements, on n'a' relevé aucune action de ce produit,
sauf sur les Sida (Sida carpinifolia).
6) AntigrandJlée P.P. (Trichloracétate de soude, T.C.A.)
Doses 50/ha T.C.A. 1 eau 1.000 litres
100jha T.C.A. 2
2 applications à 3 semaines d'intervalle.
Le T.C.A. est un désherbant spécifique des graminées. Il pénètre à tra-
vers leur feuillage et est absorbé par les racines.
Dans l'essai considéré après la' première application on observait un
jaunissement général de toutes les graminées: Paspalum. Pennisetum, Cyperus et
m~me Imperata.
Après deux passages \le désherbage était total dans les parcelles où 2
applications de 100 kg avaient été effectuées, presque total dans la parcelle
où les d,ses avaient été de 50 kg.
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3 lhois plus tard, les parcelles où le T. C.A. avait été employé se dif'-
,férenciaient de toutes les autres. Aucune herbe n'y repoussait et le sol
"était pratiquement dénudé. Cl est le seul herbicide dontl' effet rémanent soit
aussi considérable.
"
Cependant, au bout de 4 mois, le réenvahissffinent commençait. On pouvait
noter Paspalum sp. Sida cordifolia, Ageratum convzoides et une composée
non déterminée • Les touffes d' Iinperata dont la partie aérienne avait été
brulée émettaient à·I).ouveau quelques pousses.
7) Antigraminées + débroussaillant
Doses T.C.A. 50 kg/ha
Débroussaillant 5 l./ha
L'association de ces 2 herbicides donne des résultats comparcbles, mais
'pas meilleurs que l'emploi du T.C.A. l seul.
8) Désherbant Geigy
Aux doses indiquoes par le fabricant, soit 10 kg/ha ce composé n'a eu
aucun effet sur, la végétation où il était pulvérisé. '
Compte tenu de cette série de tests, deux produits faisaient preuve
d'efficacité, le T.C.A. et le Pentacanne•.
'En fait, seul le T.C.A. fut retenu pour utilisation éventuelle sur
cacaoyères enherbées, le Pentacanne n'ayant pas une action d'assez grande du-
rée•.
DEUXIEIIIE PHfiSE D' EXPERH1ENTATION
Il fut alors procédé à des épandages pour connattr~ d~JB quelle'mesure
les 'cacaoyers pouvaients'accomoder des hauts dosages de T.C.A. iridispensa-
, bles a la disParition des graminées.
Aux doses de 100 kg/ha répétées 2 fois on observe le dessèchement et la
disparition des h rbes mais, dans les semaines qui suivent l'épandage, les
cacaoyers ja~issent. Un mois plus tard ils' ont perdu leurs feuilles et
forinent sur les branches de nombreux bourgeons' 'qÛi débourrent niais ne tardentpas à· se· dessècher à leur.' tour. Finalement. ,~1iessèchement des branchettes
et des branches charpentières se généralise et on peut estimer qli'i-i entrafu.e
la mort de l'arbre dans une forte proportion.
Cependant, à la faveur de la saison des pluies suivante, des repousses
se développent sur certains arbres •
.. - . . ..·.·~".:.Lés adventices ont' alors...~e.pousSé mis la·.c.ompositiolJ,.. de' 'la flore est
differeht~, l€B Composées· ayan~'remplacé les. Graminées._
. . ' .
. ... ...
En résumé, aux doses de 100 kg/ha répétées2·fois.,.·l.éT.C.A.(~ûi.par
ailleurs aurait été utilisé avec succès et innocuité dans des vergers) est très
toxique pour les cacaoyers.
-8-
A 50 kg/ha par épandage -(deux épandages) le T.C.A.:a pratiquement les
m@mes effets qu'à 100/ kg/ha).
Les cacaoyers sont, gravement endommagés ou m~e tués.
Aux doses 'de 20 ~rua: (~' 2)- après fauchage de la partie haute des
herbes, le T.C.A. fait peu ~peu disparaitre les graminées en 1 à 2 mois,
remplacées alors par des composées: eratum co ' zoïdes et probablement
Synedrella nodi(lora (détermination douteuse. ',' .
Les cacaoyers au début ne semblent pas @tre sensibles au produit mais
au bout de 3 à 5 mois on constate une chlorose marginale du limbe foliaire
et m@me sur les jeunes sujets une défoliation partielle.
En conséquence, ,les cacaoyers, sans doute en raison de leur enracinement
superficiel, peuvent ~tre considérés comme sensibles au T.C.A., seul désherbant
qui, rappelons-le, avait satisfait aux exigences préliminaires tant sous le
rapport de l'efficacité que de la rémanence.
Son utilisation ne peut donc ~tre préconisée en cacaoyère à moins de ne
l'employer q~là des doses très faibles (moins de 20 kg/ha) et par là
assez peu efficaces, et ce, après un désherbage à la matchette, l'herbicide
n'intervenant qu'en action de complément.
M~me dans ce cas il y aura lieu de ne s'avancer qu'avec p~dence et de
s'assurer , 'par de nombreuses répétitions, qu'un emploi répété de ces produits
n'entrafue pas de dOIIIIIIB.Ge pour la culture.
1) Le problème du désherbage chimique des plantations est très difficile à
résoudre sous climat tropical\humide. Les herbes, en effet, y ont une facilité
de repousseplp,s considérable qu'ailleurs. Les produits eux-m@mes sont lessi-
vés par les pluies et rapidement entratnés dans la zone où s'alimentent les
racines des plantes cultivées.
La littérature cite fréquemment des cas où, après application de désher-
bants, le terrain reste propre pendant 4-6-9-13 mois et davantage, Dans les
conditions climatiques locales au contraire, nous avons cité l'exemple
d'un terrain totalement nettoyé par .P.herbicide le plus efficace et réenvahi
4 mois plus tard.
2) On ne saurait trop mettre en garde les planteurs qui pourraient - au
'vu d'une publicité exagérée - s'illusionner sur les possibilités des herbi-
cides.
Même soUs des climats où l'emploi des désherbants est fait dans les
meilleures conditions il doit être mené de pair avec d'autres actions
restrictives. sarclages manuels ou mécaniques. fauchages, emploi des plantes
de couverture, labours etc •••
3) Beaucoup de désherbants agissent d'une manière satisfaisante à condition
d'être employés en préémergence, c'est-à-dire sur terrain propre avant la
levée des herbes, d'une manière préventive pour ainsi dire.
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Le problème posé par le désherbage des cacaoyères ne nous permets pas
ces facilités et les traitements doivent toujours être en post-émergence au
moment où la partie aérienne mais aussi les racines des herbes sont bien dé-
veloppées.
Pour en reveDir aux conditionS locales, la présente relation ne prétend
pas avoir fait le tour du sujet. Elle"a seulement défriché très sommairement
un domaine très vaste et encore peu connu et se veut seulement orientative.
Du reste, elle est incomplète puisqu'il manquait à notre gamme d'essais
certains herbicides par exemple, le Dalapon, le D.fI.O.C., les huiles
herbicides etc •••
Il :faut remarquer néanmoins qu'en l' état actuel de la technique, peu de
formules sont de nature à faire na!tre de grands espoirs.
*
* *
Pourtermirier enfin, rappelons qu'il ne faut pas perdre de vue que le
problème du désherbage des cacaoyères, ~ l'étude duquel nous avons apporté
notre contribution, est pour une large part un de ces problèmes artificiels
auxquels on attache une importance exagérée au détriment de l'aspect fondamental
de la question.
En effet. l'état d'enherbement excessif d'une cacaoyère .justifiable de
traitements chimiques ne :fait que traduire l'altération du terrain. ou en
d'autres' termesl1'est gue le reflet de la dégradation plus ou moins profonde du
soh,
A la dernière COl1:férence du Cacao de Londres, les auteurs 'a.riglo-saXons
n'ont pas manqué de souligner cet aspect du problème auquel en général on
n'accorde pas une-attention suffisante.
Rappelons en brièvement les grandes lignes.
La culture du cacao telle qu'elle est pratiquée dans beaucoup de pays,
sans tenir sui'fisamment compte des conditions d~l'el1vironnement,amène
rapidement la ruine du sol forestier au triple point de vue dès 'pertes en élé-
ments fertilisants, de la perte du pouvoir de rétention en eau, de la perte
d'une structure convenable. .
L'étude du milieu de la cacaoyère et de la' protection des sols est par
conséquent d'importance primordiale. En dertiière analyse le but· à rechercher
est de faire en sorte que le sol de la plantation reste le sol forestier.
Un des moyens de maintenir cet équilibre· consiste à rechercher l'établisse-
ment et le maintien d'un couvert adéquat, couvert forestier et couvert des
cacaoyers ewc-m~s qui rejoignent leurs branches.' Car il ne faut pas se leurre:zr
s~ l'amélioration qu'un désherbage chiraique ~me 'pariaitement au' point appor-
terait à une cacaoyère très envahie; les cacaoyers n'y pousseraient pas mieux
tant que le milieu n'aurait pas, été profondément modifié.
Désherber, ce serait supprimer leS symptomes et non la ~ause, étant bien




Outre cette première serJ.e d'essais d'autres produits parvenus plus
tardivement ont été mis en obse~ation.
Les produits utilisés sont le TRIETAZINE
L'ATRAZINE
le SII1AZTh'E de Geigy
à raison de 10 kg de M.A. l'ha.
Pour chacun~ de ces t~ois spéciaités 4 parcelles ont été constituées
A,B,C,D.
A témoin
B herbicide avec arrachage de l' herbe au préalable
C tamoin
D herbicide sans arrachage de l'herbe.
Les observations ont été faites tous les mois depuis le 17 octobre,
date de l'application: en novembre, décembre, janvier, février.
B~traitement en préémergence, a donné d'excellents résultats; là ou '.'
l' herbe a été arrachée et malgré la saison des pluies, on n' Gbserve pas de
repousses de Ageratum conyzoïdes, de Solanum anomalum, de Paspalum sp.
ni d' autre~ graminées· communém~mt renGOntrées~. ~.. '. ·· .. ".....c .
···Des 'plantes'à~bulbe ou à- rhizome et un ·chiendent .local .qui n;:'av:a.it ..été
arraché qu'en surface ont cependant repoussé dans les parcelles ATRAZINE
.et SU'IAZINE.
Par contre, peu de résultats visibles sont constatés dans les parcelles
où ces produits ont été employés en post-émergence, à l'exception de quelques
composées qui ont été tuées.
En conclusion, les herbicides utilisés peuvent ~tre considérés comme
faisant preuve d'unetrè~bonne efficacité mais seulement dans le cas de
,~raitements en préémergencea
SHELL LALLANG üIL
Cet herbicide présenté sous forme huileuse, contient un agent activateur
liposoluble Missant comme mouillant.
Il a été employé à raison de 600 l/ha en deux fois sur une parcelle de
IOx ro envahie par l'Imperata après fauchage préalable de l'herbe.
Dans ces conditions, 15 jours après le premier traitement la parcelle
présentait un aspec t brtUé. mai.s de nombreuses touffes d'Imf~ n'étaient
pas mortes. Il en a été de m~me après le second traitement octobre). .
Deux mois après, des comptages ont été effectués en notant toutes les
pousses dllmperata vivantes dans un carré de l ::t l m. Les résultats sui-
vants ont été notés :
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On voit que les traitements diminuent le nombre de pousses d' Imperata




- Al1.1LE X E IX-
•ETUDE DE LA DESTRUCTION DE' CERTAINS ARBRES DI OHBRAGE
DANS LES PLANTATIONS DE CACAOYER AL' AIDE DE
.. -.DESHERBANTS -CHIMIQUES .
par
J.GRU1ALDI
Mattre de Re~herches des Laboratoires des Services de
l'Agticulture de la France dl Outre-forer
Directeur du Centre de Recherches Agronomiques de
N'KOLBISSON,République Fédérale du Cameroun
L10mbrage es t indispensable à la culture du cacaoyer au Cameroun.
Mais il est nécessaire que cet ombrage ne soit pas trop important. Aussi,
est-il parfois utile de l'éclaircir, par destruction de certains arbres~
D'autre part, certaines essences forestières se montrent néfastes
au cacaoyer. Dans ce cas également il peut ~tre utile de les. élinrLner•
.' ,'..• ~, • ) ' .. J
-;; . Aussi avons-nous procédé à un essai de destruction par des moyens
chi.üql,l.esde.s arbres en surnombre d~ une plantation ~ituée au Centre de
Recherches Agronomiqués de N' ICOLBISSON.· -
. .
La méthode consistea'fkiredes-entaillesàla matchette sur une hau-
... -teur de 50· cm à environ 1 ,5- m du sol et à })lilvériser,- sur la· partie entaillée,
une solution, dans du gas ail, d'un mélange en partie égale de 2-4-D et de
2-4-5 T (1 litre de" mélange pour 10 litres de gas-oil);;
Les tableaUx suivants donnent les résultats obtenus sur différentes
variétés,d'essences.forestières•
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Centre de Recherche Agronomique de BAMBEY
Le Centre de Recherches Agronomiques de Bambey est sitùé au Sénégal
à 120 km à l'Es t de Dal':..D.r duns la zone Srihélo-Soudnnienne. '
Le climat est caractérisé par l'opposition entre la saison sèche et la
saison des pluies. Les prGcipitations sont pratiquement nulles de Novembre à
liai et il pleut en moyenne 650 mm par an.
On trouve sur la station deux sols bien distinct,s: les sols ferrugineux
trOl)icaux faiblement lessivés sur sable dits "dior" les plus fréquents au
Sénégal et les sols hydromorphes à engorger'lent temporaires dits "dekll •
Durant la courte saison des pluies (4 mois), les mauvaises herbes
poussent très vite.
Dans cette zone l'équipement mécanique du paysan est pratiquement nul
et il en est réduit à une main d'oeuvre familiale. Il en résulte très rapidement
une concurrence entre la p1unte cultivée et les adventices. Le cultivateur
est vite débordé ce qui c, pour résultat d' cmener une perte de récolte l1arfois
considérable. cet,te situation s'est d'ailleurs accentuée de~uis la généralisation
du semis mécc~i~ue de certaines plantes (arachide cotonnier).
DeVai1.t ce problème trois solutions sont possibles,:.'
1° - desherbage manuel
2° desherbage méca~ique
3° desherbage chimique.
1 - LE DESllEPJ3AGE lIAlroEL
C'est évidenul1ent le plus couramment employé. Il parc..!t difficilement per-
fectible et les outils utilisûs sont en général très efficaces (hilaire).
11 - .Ill. mm:c::r.BAGE l'lECIUTIQtm EN CULTURfJ ATTELEE
C'est la solution qui semble le plus rapidement vulgarisable.
Avant d'étudier les machines d'entretien des cultures, c'est-à-dire n'inter-
vennnt qu'après le semis, ,disons toutè l'importance d'un semis en terrain propre.
En particulier un défrichement suivi d'un dessouchagedoit ~récéder toute utilisa-
.tion d'instrument' et de machine.
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La préparation du sol étant réalisée correctement le semis doit s'accompa-
gner de certaines pratiques ~ui permettent de donner à la plante cultivée une
avance sur les adventices - tnettoyage, pièces travaillantes de recouvrement).
Deux groupes de machines d'entretien
Ce sont les houes qui exigent les senis en lignes. Ces houes sont qualifiées
de sarcleuses si elles sont destinées à désherber, de bineuses si elles servent
à ameublir.
Elles sont constituées de trois petites pièces travaillantes une centrale en
aVffi1t, deux latérales en arrière.




La largeur de travail est réglable et varie de 25 à 50 cm.
b) houes lourdes. Traction assurée par une paire de petits boeufs ou de
vaches.
Peuvent comporter quatre ou cinq pièces travaillantes avec de nombreux mon-
tages possibles suivant les besoins. Leur efficacité est plus grande. La largeur
de travail varie de 25 à 80 cm.
Cet instrument pourra travailler de deux façonsl
Sur le rang: il travaillera un demi interligne de part et d'autre du rang.
Utilisation limitée par sa hauteur sous bati.
- Dans l'interligne: l'instrument se trouve alors derrière l'un des boeufs de
l'attelage.
Le dépopt est obtenu grâce à:
..
- La traction par timon ·court et chaine assez 10l1ç,"Ue.
- Un rOgUlateur de traëtibn remplaçant le cro~het d'attelage·
Cet instrument s'accomode de plants plus hauts.
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2) Houes multiples
Leur emploi est' encore restreint car elles impliquent aussi un semis à
plusièurs rangs.
'Le sarcle-binage est possible à deux rangs avec une paire de boeufs.
L'instrument "enjambe" alors les deux rangs.
- B) LES EACHINES THAVAILLANT EN TOUS SENS
Leur objet est d'éliminer les herbes au moment de leur germinatiqn alors
que leur enracinement est très faible. L'action de ces machines est nulle sur
les plantes bien enracinées, 'ce qui permet de les utiliser dans les champs culti-
vés sans souci de la disposition des semis.
La traction demandée est faible et la largeur de travail est grande
(2 à 3 mètres pour un cheval).
Exemple d'utilisation ençulture arachidière 1
Passage (croisé) immédiatement après la 1ère pauie
Le jour ou le lendemain du semis
4° etc ••
_: 5 à 8 jours après levée
Tous les 5 à 8 jours après chaque pluie jusqu'à la
'floraison.
Si l'instrument a étéutilisé'judicieusement les sarclages manuels sont
très réduits. 'Seuls les binages mécaniques d'ameublissement des interlignes
sont nécessaires. -,- -
Ces machines se présentent sous deux formes:
1° - Les instruments à dents: herbes sarcleuses ou "Vleeders" composés de __
deux ou plusieurs rangêes de longues dents flexibles. Bien construits et resis-
tants ils peuvent ~tre utilisés comme herses légères.
A utiliser en terres légères
2° - Les instruments rotàtifs: houes rotatives ou "rotary hoès" composées
de nombreux disques à dents parallèles et r0'll.l,ant sureux-m~mes.
Outre le sarclage ces instruments effectuent un amëublissement plus poussé
que les précédents.
A utiliser en terres plus lourdes.
-4-
111 - COIIPARAISON DES DIFFERENTS ['IODES DE DESIillR13AGE NON CHI~II.Q.WJ
. . Des essais ont été mis en place en 1961 au C.R.A. de B/JIBEY en vue de
comparer avec précision les différents modes de désherbage précédemment mis au
point et décrits ci-dessus· Nous les avons associés différemment suivant les
traitements dqns le but de rechercher la combinaison le plus .économique, la
plUS rapide et la plus efficace· Les traitements vont du binage soigneux à
l'hilaire jusqu'à l'association vleeder en début de végétation, houe à par~
du moment où la plante cultivée devient trop grande, hilaire en fin de végétation.
Nous avons cherché aussi à distinguer sarclage et binage en vue de séparer
la part d'amélioration qui revient àchaqun d'eux. Enfin ces essais sont réalisés
sur trois plantes importantes de la zone' l'arachide, le mil et le sorgho.
A ce jour il nous est impossible encore de distinguer les effets. Après
un mois de culture les parcelles traitées au Weeder régulièrement sont toutefois
les plus propres mais la Doue à boeuf par son travail profond semble profiter da-
vantage au mil.
Les résultats feront l'objet d'une publication ultérieure.
IV - LE DESHeRBAGE CHIlIIQUE
Ce mode de désherbage, le plus élégant certainement, est encore à l'étude
et des résultats intéressants ont été obtenus depUis 1957.
Les premiers essaisont mis en comparaison,· le mode de désherbage manuel
et des produits tels que le MONURON, la TRIETAZINE et d'EPTAH. Les résultats
étaient encourageants mais non définitifs. Ce. qu'il faut surtout dans cette zone
c'est un herbicide puissant pour détruire les 2 adventices les plus envahissantes:
le Cenchrus biflo~ et le CY1?erus rotundus. . .
En 1960 la Société RhOne Poulenc proposa l'étude d'un désherbant chimique
le SDA 711. Ce produit fut étudié en détails de la manière suivante:
1° - Essais en pot: But: encadrer les doses efficaces sur les advehtices et sans
action sur l'arachide. .
2° - Essais en cham~: confirmation de ces résultats sur petites parcelles de l m x
l m.
- Semis d'arachide et épandage de 7 doses (plus un témoin)
- Semis de Cenchrùs biflorus et épandage des memes doses. Ces doses étaient
les suivantes:
A = 100 kg/ha
B = 90 "
C = 80 "
D = 70 "
E = 60 "
F = 50 "
G = 40 "
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3) Détermination de la profpndeur d'action du produit et par là de la profon-
deur optimum d'utilisation
4) Test de l'action du SDA 711 sur les taches de Cyperus rotundus
Les résultats obtenus ont été les suivants:
A) ACTION SUR LI APLACHIDE
Des comptages ayant été effectués régltlièrement les courbes de levées ntDnt
montré aucune action du produit à quelque dose que ce soit.
D'autre part l'action du SDA 711 sur les pieds d'arachides en pleine vé-
gétation semble liée à la pluviométrie: le nombre de pieds atteints décroit lors-
qu~ les quantités de p~uies augmentent. De toutes manières aux doses utilisées
l'action sur l'arachide semble négligeable. Les pieds atteints (feuilles cassan-
tes e~ repliées~ reFrennent rapidement de lavigueÜrlorsque la-rémaàêhce du
produJ.t (6 semaJ.nes) cesse. . , .. .
B) ACTION SUR LES ADVENTICES
Cinq semaines ap~ès épandage du produit sur les petites parcelles, les
ad~entices furent arrachées pied par pied et parcelle par ~arcelle. La quantité
de matière verte obtenue par parcelle fut pesée. Euis il fut procédé·
à la détermination des espèces représentées et au comptage du nombre de plants
de chacune. .
Les interprétations statistiques ont donné les résultats suivants:
a) Poids de matière verte d'adventices
Les doses A~ B, C, D, donnent des poids ~ignificativement inférieurs à
E,F,G,T.
b) Nombre total de plantes
Doses A,B,C ~ignificativement infériêures à E,F,T.
c) Nombre de pieds de Cenchrus biflorus
A,B,C,D significa~ivem~nt inférieures à E,F,T.
d) Répartition des espèc~s
Pour chaque traitement le nombre d'espèce représenté est inférieur à












e) Pour tester la rémanence du SDA 711, au bout de 6 semaines après l'épandage
nous avons ~ené'du mil entre les lignes d'arachide. Ce dernier a bien levé sans
souffrir d'une manière quelconque. On peut cependcUlt penser que la période des
essais ayant coincidéavec une période de forte pluviosité le produit a été
plus rapidement les'sivé. Cela res te à vérifier dans de meilleures conditions •
.D) 'LES PIWFOUDEURS D'BlJFOUISSBI·lEJ.'JT du pl~oduit qui ont été essayées allaient de
centimètre en centimètre de 0 à 6. L'arachide a 8té semée à profondeur constante
soit 6 cm.Seul l'herbicide éPffildu en surface a eu une action nofaste sur l'arachide.
Encore cette action a-t-e Ile cess4l au bout de 5 semaines. Aucune différence n'El. été
observée dans la croissance des mauvaises herbes. La ~rofondeur d'enfouissement n'a
donc eu aucune influence.
E) L-'ETUD~· DE 1'ACTIŒT Sllit W CID'8RUS était :plus difficile car elle ne pouvait ~tre
systématique, cette adventice. se trouvant par taches plus ou moins gr~ndes. Ce-
pendmlt un certain nombre de parcelles furent délimitées et 4 doses 0,60,100 et
140 kg/ha ont été essayées. Toutes les parcelles ont été soigneuse~ent binées,
et le produit épandu. Un loger ratissage a suivi l'épandage.
Le résultat a été spectaculaire. Pour confirmation les repousses de Cyperus
ont été al'rachées et de la m~me manière le nonbre de :~lieds et le poids de matières
vertes ont été analysés statistiquement.
Les 3 doses sont li.nf6riouroB-:au témoin.
r1ais il faut certainement travailler entre 100 et 140 kg/ha.
Les questions. d'empioi pratique resten~à rûsoudre.
Ces différents esGais nous ont permis d'arriver aux conclusions suivantes:
- Sauf en ce qui concerne le Cyperus la dose d1emploi du SDA 711 se situe
aux alentours de 70 lqg/ha Il faut légèrement l'enfouir après épandage.
- Sur le Cyperus son action est certaine mais il faut employer des doses
nettement plus fortes •.
.
Avant de passer à une utilisation pratique il nous fallait toutefois:
1° - Confirmer en plein champ que les doses situées entre 60 et 80 kg/ha sont
bien les meilleures.
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2) ~tudier les procéQés d1éyandage, en particulier le mélange avec l'engrais
qui semble le procédé d'avenir, l'application se faisant en même temps que
l'engrais.
3) TIechGrcher les pédodes les plus f2.vor::-.bles à l' épandage, raut~il mieux
épandre le :)roc~uit au semis, ou trois 3em:.i!1es apr8s en fc.isant le se1ü et
unique binage manuel à ce noment.
Des ec~ais ont été mis en place dans ce but en 1961. Il ne nous est
paSl)Ossible encore de donner la noindre indicati:)n sur eux.
:en ce qui concerne le C.'.r;)e~§.....JZ.9..:.t~bien è.es points restent à préci-
ser:
1) Une seule a~):üic8.tion d'une dose tros forte, :?eut-~tre 200 kg/ha, pourrait
elle suffire à sup:;:œiner complètement la tache? Cele. semble peu ~)robable, le
rhizome, grâce à ses r0serves, arrivant toujours à donne~ des repousses •
. 2) Il est probable que plusieurs ap~J1ics.tions cl' lJne close moyenne même infé-
rieure à 1JO kg/ha, séparées )ar des bin.J.~es SOi:;'llés ont lJ1urj cle c:.1a:nce cl' être
effic~,ces; les nouvelles pousses qui réu.ssiraient à échapper au produit étant
à CD&que fois c18truites par le binage, le rhizome épuiserait sos réserves.
}~efJtent à C01'llla:ttre le nombre cl' applications.
Ces différentes possibilitûs font aussi l'objet d'essai.
Les rGsul t,êta obtenus avec le 3DA 711 sont donc tecl1_'Y1iClUement inté:cessants
et prometteurs.
On conçoit faciler1ent l'intér~t d'un toI produit pour \4~ )ays encore peu
zqulpe en matériel ag'ricole. Cet équipement ne peut se faire qu'à un rythme
assez lent; les outils demffildent un investissement et le revenu du paysan afri-
cain est faible.
this le Goulot d'étrililg1ement constitue par le sGrclcGo est important.
Le désherbage chinique constituerait une excellente solution si son
prix de revient :10 dépassait pas certaines liLÙtes.
Dans la zone d'action du C.~.A. de B2mbey, le aDA 711 supprimerait
2 binages, soit deux cent heures/ha de manoeuvre à 32,25 francs de l'heure.
L'économie r~alisée serait de 2no x 32,25 = 6.450 francs.
Nous avons vu qu'il fallait compter sur une dose de 70 kg/ha:
6.4.2.Q. _
70 - 92.
l~ faut clonc .9.l1Ue_ ~rix du 19:19~ de SDA_ 711 soit au ma."Cimum égal
à....91..i.~s C. l' •.h
i~is le paysan sénéGalais raisonne un peu différemment. Sc main d'oeuvre
est f~~liale et ne lui codte rien. Il reste à lui montrer que de mauvais
déshorbaGes entrainent à la récolte une perte suffis~e~t importante pour
l'obliGer à modifier son ~oint de vue et faire appel à des toc1ll1iques plus
modernes. C'est pourquoi en 1961, d~ns nos essais Ce techniques culturales
nous avons mis en comparaison avec les binages mécaniques un traitement
"mauvais binaGe" qui nous permettra de chif: frer cette J?erte.
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v - COlJCLUSIClTS
rJous avons ~è qu'il existoit des solutions particulièrenent efficaces
au problèrole le ~olU8 difficile qui se pose au cultivateur Afric2.in: ne pas se
la~s:Jel' cLborder _par les ac1.ventices.
Dons ]' é;venir le plus proche le développement de la culture attelée pousse
à l' ôcrd~x)mcnt en instruments de c.L;sherbage tr3s efficace. Ces instruments
classés en deux groupes (travail en lignes et travail en tous sens) ::lont en réa-
lité complément~ires. l:otre ex~érimentation a pour but mainten~t de les asso-
ciaI" de 12. manière la plus efficace, Cl ost-à-d:i.re qu'elle tcmd à réduire au
strict minimum et m~llle à suppri1!ler le hinaGeID.2lluel lone; et catHeux.
Le d0s11erbage chirJi(J.ue tend aussi à réduire ce bil1aGe manuel. Un nouveau
prodL'.i t semble bt6ressant et si le.s derniers essais cOl'l..fir'illent les premiers
résultats il ?ourra 8tre r~pidement vulgarisé. Seul son prix de revient peut
alors emp~cher 80. diffusion. Il faud~a que la demande soit très iQ~ort2~te pour
que le d8sherbage c}1inic,:,ue devioILTlC une opér.s.tion rcntable.
Biblioc;r~phie: J/l'OURTn: Les iJlstrume"ts de désherbage à traction animale
note tecl1nique C.~.A. - BM'œ~Y,janvier 1961
rt.T:ICOU: :jtude dl un herbicide en culturc arac;"iLière
Rapport de stage 1960, en cours d'impression'
-A...1i1!.EXE IX-
ETUDE DE LA. DESTRUCTION DE .CERTAINS .ARBRES DIOl'IBRAGE




Maître de Recherches des Laboratoires des Services de·
l'Agriculture de la France d'Outre-Mer
Directeur du Centre de Recherches Agronomiques de
N'KOLBISSON,République Fédérale du.Cameroun
L'ombrage est indispensable à la culture du cacaoyer au Cameroun.
Mais il est nécessaire que cet ombrage ne soit pas trop important. Aussi,
est-il parfois utile de 11 éclaircir, par destruction de certains arbres.
D1autre part, certaines essences forestières se montrent néfastës
au cacaoyer. Dans ce cas également il peut être utile de les. éliminer.
. ..
. . . " . .
Aussi avnns-nous procédé à tUl essai de destruction par des moyens
chi.liques des arbres en surnombre dans une plantation située au Centre de
Recherches.Agronomiques.de N'KOLBISSON.·
La méthode consiste à faire· des entailles à la matchette sur une hau-
teur de 50 cm à environ 1,5 mdu sol et à pulvériser, sur la partie entaillée,
une solution, dans du gas oil, d'un mélange en partie égale de 2-4-D et de
2-4-5 T (1 lit:re de', mélange pour 10 litres de gas-om.. .
Les tableaux·suivants donnent les résultats obtenus sur différente~
variétés.~'essencesforestières.
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Liste des arbres pour lesquels un deuxième 4raitemen~



































Centre de Recherche Agronomique de BAMBEY
Le Centre de Recherches Agronomiques de Bambey est situé au Sénégal
à 120 km à l'Est de Dakar dans la zone Sâhélo-SoudiJ!Ùenne.
Le climat est caractérisé par l'opposition entre la Gaison sèche et la
saison des pluies. Les précipitations sont pratiquement 11\4les de Hovembre à
liai et il pleut en moyenne 650 mm par an.
On trouve ·sur la station deux sols bien distincts: l~s sols ferrugineux
tropicaux faiblement lessivés sur sable dits "dior" les plus fréquents au
Sénégal et les sols hydromorphes à engorgel'lent temporaires dits "dek".
Durant lu courte saison des }?luies (4 mois), les mauvaises herbes
poussent très vite.
Dans cette zone l'équipement mécanique du paysan est pratiquement nul
et il en est réduit à une main d'oeuvre familiale. Il en résulte· très rapidement
une concurrence entre la plante cultivée et les adventices. Le cultivateur
est vite débordé ce qui c, pour résultat d' é'mener une perte de récolte parfois
considérable. Cette situation s'est d'ailleurs accentuée depuis la généralisatio~
du semis mécccrdque de certaines plantes (arachide cotonnier).
Devant ce problème trois solutions sont possiblesl
1° - desherbage manuel
2° - desherbage mécanique
3° desherbag~ chimique.
1 - LE DESHEPJ3AGE IIANUEL
C'est évide~nent le }?lus cburnmment employé. Il parc!t difficilement per-
fectible et les outils utilis~s sont en général très efficaces (hilaire).
11 - .~. DBSIC:rJlAGE NElC1ÜJIQIDJ EH C1JLTUTIJ.::: ATTELEE
C'est la solution qui semble le :plus rapidement vulgarisable.
Avant d'étudier les machines d'entretien des cultures, c'est-à-dire n'inter-
venant qu'après le semis', disons toute l'importance 'd'un semis en terrain propre.
En particulier ~ défrichement fluivi d'un dessouchgge doit ~récéder toute u~ilisa-
J..i.9l.1-.A' instnunent et de machine. .
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La préparation du sol étant réalisée correctement le semis doit s'accompa-
gner de certaines pratiques ~ui permettent de donner à la plante cultivée une
avance sur les adventices - (nettoyage, pièces travaillantes de recouvrement).
Deux groupes de machines d'entretien
A) LES ,LACHHlE8 T~~WAILIJil'[T EN LIGNIJS
Ce sont les houes etUi exigent les sel1is en lignes. Ces houes sont qualifiées
de sarcleuses si elles sont destinées à désherber, de bineuses si elles servent
à ameublir.
• Traction assurée par un petit cheval (250 - 300 kg) ou
Elles sont constituées de trois petites pièces travaillantes une centrale en
avant, deux latérales en arrière.




La largeur de travail est réglable et varie de 25 à 50 cm.
b) houes lourdg§. Traction assurée par une paire do petits boeufs ou de
vaches.
Peuvent comporter quatre ou cinq pièces travaillantes avec de nombreux mon-
tages possibles suivant les besoins. Leur efficacité est plus grande. La largeur
de travail varie de 25 à 80 cm.
Cet instrument pourra travailler de deux façonst
- Sur le rang: il travaillera un demi interligne de part et d'autre du rang.
Utilisation limitée par sa 11auteur sous bati.
- Dans l'interligne: l'instrument se trouve alors derrière l'un des boeufs de
l'attelage.
Le déport est obtenu grâce à:
i
La traction par timon court et chaine assez longue.
- Un rcSgulateur de traction remplaçant 10 crochet d'attelage·
,.
Cet instrument s'accomode de plants plus hauts.
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2) Houesmulti]les
Leur emploi est ehcbre restreint car elles impliquent aussi un semis à
plusieurs rangs.
Le sl3.rèlo-binage est possible à deux rangs avec une paire de boeufs.
L'i.;t?-strument "enjambe" alors lés deux rangs.
B) LES HACHINES iI'HAVAILLAN'T EN TOUS SENS
Leur objet est d'éliminer les herbes au moment de leur germination alors
que leur enracinement est très faible. LI action de ces maèhines est nulle sur
les plantes bien enracinées, ce qui permet de les utiliser dans les champs culti-
vés sans souci de la disposition des semis.
La traction demandée est faible et la largeur de travail est grande
(2 à 3 mètres pour un cheval).
Exemple d'utilisation en,culture-arachidière :
1° - Passage (croisé) immédiatement après la 1ère pauie
2° Le jour ou le lendemain du semis
3° : 5 à 8 jours après'levée
4° etc.. Tous les 5 à 8 jours après chaque pluie jusqu'à la
,floraison.
Si l'instrument a été'ùtilisé'judicieusement les sarclages manuels so~t
très réduits. Seuls les binages mécaniques d'ameublissement des interlignes
sont nécessaires.
Ces machines se présentent sous deux formes:
1° - Les instruments à dents: herbes sarcleuses ou "'"eeders" composés de
deux ou plusieurs rangées de longues dents flexibles. ,Bien 'construits et résis-
tants ils peuvent ~tre utilisés comme herses légères.
A utiliser en terres légères
2° - Les instruments rotatifs: houes rotatives ou "rotary hoes":composées
de nombreux disques à dents parallèles et roulant sur eux-m~mes.
Outre le sarclage ces instruments effectuent un ameublissement plus poussé
que les précédents.
A utiliser en terres plus lourdes.
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111 - COIlPAHAISON DES DIFli'ERENTS T'IODES DE DES:H:EHBAGE NON CIŒIIQUE
Des essais ont été mis en place en 1961 au C.H.A. de BAlIBEY en vue de
comparer avec précision les différents modes de désherbage précédemment mis au
point et décrits ci-dessus· Nous les avons associés différemment suivant les
traitements dans. le but de rechercher la combinaison le plus économi~ue, la
plus· rapide et la plus efficace· Les traitements vont du binage soigneux à
l'hilaire jus~u'à l'association Weeder en début de végétation, houe à partir
du moment où la plante cultivée devient trop grande, hilaire en fin de végétation.
Nous avons cherché aussi à distinguer sarclage et binage en vue de séparer
la part d' amélioration ~ui revient à cha~un d'eux. Enfin ces essais sont réalisés
sur trois plantes importantes de la zone' l'arachide, le mil et le sorgho.
A ce jour il nous est impossible encore de distinguer les effets. Après
un mois de culture les parcelles traitées au vleeder régulièrement sont- toutefois
les plus propres mais la ~oue à·boeuf par son travail profond semble profiter da-
vantage au mil.
Les résultats fero~t l'objet d'une publication ultérieure.
IV - LE DESHCHBAGE CHIlIIQUE
Ce mode de désherbage, le plus élégant certainement, est encore à l'étude
et des résultats intéressants ont été obtenus depuis 1957.
Les premiers essaisont mis en comparaison, -le mode de désherbage manuel
et des produits tels que le MONURON, la TRIETAZINE et d'EPTAr.T. Les résultats
étaient encourageants mais non définitifs. Ce qu'il faut surtout dans cette zone
c'est un herbicide puissant pour détruire les 2 adventices lès plus envahissantes:
le Cenchrus biflorus et le Cyperus rotundus.
En 1960 la Société Rhene Poulenc proposa l'étude d'un désherbant chimi~ue
le SDA 711. Ce produit fut étudié en détails de la manière suivante:
1° -Essais en· pot: But:encac1rér les doses efficaces sur les adventices et sans
action sur l'arachide.
2° - Essais en cham.12: confirmation de ces résultats sur petites parcelles de 1 m x
1 m.
(plus un tém9in)














- Semis d'arachide et épandage de 7 doses
- Semis de. Cerichrus biflorus et épandage
les suivantes:
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3) Détermination de la profondeur d'action du produit et par là de la profon-
deur optimum d'utilisation
4) Test de l'action du SDA 711 sur les taches de Cyperus rotund~~
Les résultats obtenus ont été les suivants:
A) ACTION SUR L' APJ~CHIDE
Des comptages ayant été effectués régulièremenilescourbes de levées n'ont
montré aucune action du produit à quelque dose que ce soit.
D'autre part l'action du SDA 711 sur les pieds d'arachides en pleine vé-
gétation seinble liée à la pluviométrie: le nombre de pieds atteints décroit lors-
que les quantités de p~uies augmentent. De toutes manières aux doses utilisées'
l'action sur l'arachide semble négligeable. Les pieds atteints (fetdlles cassan-
tes et repliées) re:prennent rapidement de la vigueur lorsque la rémanence du
produit (6 semaines) cesse.
B) ACTION Slffi LES ADVENTICES
Cinq semaines ~près épandage du produit sur les petites parcelles, les
adventices furent arrachées pied par pied et parcelle par parèèlle. La quantité
de matière verte obtenue par parcelle fut pesée. ~uis il fut procédé
à la détermillation des espèces représentées et au cOŒptage du nombre de plants
de chacune.
Les interprétations statistiqu~s ont donné les résultats suivants:
a) Poids de matière verte d'adventices
Les doses A~ B, C, D, do~ent des poids~ignificativement inférieurs à
E,F,G,T.
b) Nombre total de plantes
Doses A,B,C significativement inférieures à E,F,T.
c) Nombre de pieds de Cenchrus biflorus
A,B,C,D significativement inférieures à E,F,T.
d) Répartition des espèces
Pour chaque traitement le nombre d'espèce représenté est inférieur à
c~lui présent. dans les parcelles .témoins.
1- -
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e) Pour tester la_rémanenc_edu SDA 711, au bout de 6 semaines apr~s l'él')andage
nous avons pena'du mil entre les lignes d'arachide. Ce dernier a bien levé sans
souffrir d'une manière quelconque. On peut cepend~U1t penser que la période des
essais ayant coincidé avec une période de forte pluviosité le produit a été
plus rapidement lessivé. Cela reste à vérifier dans de meilleures conditions.
D) LES PHOFOlIDIJURS D' El'IT!'OurSSEI1El.'lT du produit qui ont été essayées allaientde
centimètre en centimètre de _0 à 6.- L'arachide a été semée à profol'lcleur constante
soit 6 cm.Seul l'herbicide épffi1du en surface a eu une action néfaste sur l'arachide.
Encore cette action a-t-elle cess~ au bout de 5 semaines. Aucune différence n'a 'été
observée dans la croissance des mauvaises herbes. La_profondeur d'enfouissement n'a
donc eu aucune influence.
E) L'ETUDE DE.1LACTIŒT SUl: W C1r1PERUS était plus difficile car elle ne J.)ouvait ~tre
systématique, Cette adventice se trouvant par taches plus ou moins grendes. Ce-
pendffi1t un certain nombre de parcelles furentdélirutées et 4 doses 0,60,100 et
140 kg/ha ont été essayées. Toutes les parcelles ont été soigneusement binées,
et le produit épandu. Un log~r ratissage a suivi l'épandage.
Le résultàt a été spectaculaire. Pour confirmation les repousses ùe Cyperus
ont été a:crachées et de la m~me manière le nOilbre de -"ieds et le poids de matières
vertes ont été analysés statistiquement.
Les 3 doses sont zi.nf6tiQUlt'OB'~aU témoin.
r~is il faut certainement travailler entre 100 et 140 kg/ha.
Les questions d'empaoi pratique resten~n résoudre.
Ces différents essais nous ont permis d'arriver aw~ conclusions suivantes:
- Sauf en ce qui concerne le CyPerus la dose cl' emploi du SDA 711 se situe
aux alentours de 70 kg/ha Tlfnut légèrement l'enfouir après épandage.
- Sur le Cyperus son action est certaine mais il faut employer des doses
nettement plus fortes.
Avant de passer à une utilisa<tion pratique il nous fallait toutefoisi
10 - COl1firmer en plein champ que les doses situées entre 60 et 80 kg/ha sont
bien les meilleures.
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2) ~tudier les procédés d'épandage, en particulier le mélange avec l'engrais
qui semble le procédé d'avenir, l'application se faisant en même temps que
l'engrais.
3) neC~18rcher les péi'iodes les plus f2.vor:.bles à l' é:~:landage, :F'2.ut-il mieux
épandre 10 )ro(~uit au semis, ou trois ;:;eI'L..'Ünes après en fc.isant le set'.1 et
unique binage manuel à ce Cloment.
Des ec~ai3 ont ét8 mis en place dans ce but en 1961. Il ne nous est
pas possible encore de dOllner la f}:)indre indica.ti:)n sur eux.
:en ce qui concerne 10 C;'n_e.1111LE9~cundus bien è_os ~)oints restent à' praci-
13er:
1) Une seule a:::nlication d'une dose 'i;r~f3 forte, :?eut-~trû 200 kg/ha, pourrait
elle suffire à sup)riner cOl1J!lètement .la tache? Cel::: semble peu ~'robable, le
rl1izome, grâce à ses r~serves, arrivant toujoUl~s à donner des repousses.
2) Il est probable ql18 plusieurs ap]lic2.tions d'lUle dose moyeIDle meme infé-
rieure à 1JO kg/ha, séparé~s )ar des bin.\:;es soiG1î.és ont ~ÜUf; de c~18.:i.1ce d' ~tre
effic~.ces; les nouvelles pousses qui réussiraient à échapper au produit étant
à ch8.quc fois détruites par le binage, le rhizome épuiGerait ses roserves.
~{estent à connaHre .le nombre d'applications.
Ces différentes possibilités font aussi l'objet d'essai.
Les rasult,1.ts obtentLS avec le SJJA 711 sont donc tecl11lic~uement intéi~essants
et prometteurs.
On conçoit facilerlent l'intér~t d'un tel produit pour llil Jaya encore peu
3qulpe en inat6riel agricole. Cet équipement ne peut sc faire qu'à un rythme
assez lent; les outils demilildent un investissement et le revenu du paysan a~ri­
cain est fc.ible.
Ihis le Goulot d'étrllilg1ement constitue paT le s~rcleGc est important.
Le dés~erb2ge chimique constituerait une excellente solution si son
prix de revient :10 dépassdt pas certaines liIJ.i tes.
Dans la zone d'c.ction du C.~.A. de Bambey, le 8DA 711 supprimerait
2 binages, soit deUJ~ cent heures/ha de manoeuvre à 32,25 francs de l'heure.
L'écononuG r0alisée serait de 200 x 32,25 = 6.450 francs.
Nous avons vu qu'il fallait compter sur une dose de 70 kg/ha:
6.42Q _
70 - 92.
lJJ~ut donc ~ue l~ Jlri::;, du l~il0KE.~de SDA_ 711 soit au maximum égal
lL.2.?.!Ls C. l' .1:.L
r~is le paysan séné~alais raisonne un peu différemment. Sa main d'oeuvre
est f~niliale et ne lui coate rien. Il reste à lui montrer que de mauvais
désherbages entrainent à la récolte une perte suffisiJmment importante pour
l' oblicer à modifier son )oint de vue et fG.ire apl)ol à des tcc~Uliques plus
modernes. C'est pourquoi en 1961, d.:'.118 nos essais è.c techniques ctüturales
nous aVOllS mis en comparaison avec les bin~ges mécaniques un traitement
"mauvais binaGe ll qui nous permettra de chif:"frer cette :?erte.
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Hous avons vu qu'il existait des solutio1.1S particulièrenent efficaces
au problème le plUD difficile qui se pose au cultiv~tetIT Afric~in: ne pas se
lais:Jel' cLborder :;Jar les adventices.
Dans l'&venir le plus proche le développement de la culture attelee pousse
. à l' c5CJ.ui~1erJ.Gnt en instruments de (1.]s~1erb2.ge très efficace. Ces instruments
classG8 en deux groupes (travail en lignes et travail on tous sens) sont en réa-
lité complCment~ires. ITotre ex~érimentation a pour but maintennnt de les asso-
ciaI' étel.:: manière la lÜUS efficace, c' ost-à-dire qu'elle tend à réduire au
strict minimwi1 et m~me à suppriBer le 0inaJe manuel lonG et co~teux.
Le d0sherbage chiDi'lue tend aussi à réduire ce bL1<lCe manuel: Un nouveau
produit· semble il1t6ressant et si les <ler.lliers. essai:::: confirment les premiers
résultats il :?ourra8tre r<.:pidement vulgarisé. Seul son prix de revient peut
alors emp~cher sa diffusion. Il faudra que la demande soit trèc importante pour
que le d<::sherbage chirJi'lue deviorLYJ.G une OlJération rentable.
Biblio~T~phie: J.ïOURTD: Les instrume:lts de d8sherbage à traction animale
note technique C.1~.A. - BAI'iBJJY, janvier 1961
R..rrcou: .~tucle d'un herbicide en culture aracl'üèière




l - 11ES~3AGE DE REi'1ERCIEllENTS
Les délégué~ au Colloque CCTA/FAO sur la lutte contre les mauvaises
herbes désirentexp~:ilneÏ'au Gouvernement du Nigéria leurs sinc~reS-:remercie~
ments dé sa généreuse hospitalité et des excellentes dispositions prises à! '
leur égard et chargent leSecr~taireGénéral de la CCTA de transmettre ce messa-
ge au Gouvernement 'et d'exprimer en outre les remerciements des délégués et
des observateurs à l'Hon.: Secl"étaire Parlementaire du ;Iinistère du Développement
Economique quia honoré de sa présence la séance inaugurale du Colloque.
Le Colloque désire aussi exprimer ses remerciements de l'intér~t porté
à ses travaux et de l'assistance accordée par le Directeur et par le personnel
du Féderal Departrrient of Agricul tural Research ùe l'Ioor Plantation, qui ont
contribué dans une très large mesure à,ass~'er le succès de ses délibérations.
11 - ASPECTS ECONOHIQU'~S DE LA LUTTE CONTffii LES 11AUVAISES HERBES EN: AFRIQ.U].
, , ,
Le Colloque reconnaît l'importance que présente la collecte de rensei-
gnements sur les prix de revient des méthodes existantes de désherbage pour servir
dé base à des travaux cle recherche destinés à améliorer ces m,~thodes. Le Colloque
recommande donc que les pays africains effectuent, en cas de besoin, des enqu6tes
détaillées afin d'obtenir les renseignements suivants::
i) là superfiêie consac~éeà chaque culture;
ii) le nombre moyen de sarclages, soit manuels, soit mécaniques, et le temps
qu'exigent ces opérations pour chaque culture, ainsi que le nombre ~imum
et minimum des sarclages;
iii) lé urix de revient de ces sarclages.
. :01.. .
Il est également souhaitable d'obtenir des données météorologiques des
zones dont proviennent ces renseignements, afin de déterminer le; rapport ep.tre
les méthàdes de désherbage et leur prix de revient· cl tune part",' et la' température
et la pluviosité d'autre part.
, III - CULTURES VIVRIERES
Le Colloque, considérant qu'un accroissement de la production des ali-
ments de base est indispensable dans les pays d'Afrique et qu'un des facteurs
les plus importants qui limitent l'accroissement de la production en agriculture
paysanne esJl'oblfi5ation de lutter 'contre les mauvaises herbes à L:, main, recom-
mande de consacrer plus de travaux de recherches à la mise au point de méthodes
de désherbage suscëptibles de, remplacer le travail à la main pour des cultures
vivrières telles que le so~ghë, le mil, le manioc, l'igname, etc ••
Les méthodes de lutte à étudier devraient comprendre l'emploi de cul-
tivateurs à traction aniinale ou mécanique de' type simple et, en cas de besQin,
l'épandage d'het'bicides appropriés, '
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IV - RECOLTES PROVENANT DE PLANTATIONS
. 1) Le Çolloqï.l~ t cons tat~t qu'en général, lorsque certainE3s cultures de
plantation sont bien établies, elles fournissent assez d'ombre pour prévenir
l'envahissement des mauvaises herbes ,recommande que, pour les cultures
de plantations'qui fournissent ou qui ont besoin d'un ombrage dense, les re-
cherches sur la lutte contre les mauvaises herbes soient orientées vers l'étude:
a) d'espacements serrés qui développent un dais dans le temps le plus court
possible;
b) des plantes de couverture ou de couvertures mortes;
c) de l'emploi des herbicides pour lutter contre les mauvaises herbes dans
les premières phases d'établissement de la plantationJ
d) de méthodes encourageant le rétablissement de l'ombrage dans les planta-
tions où le couvert s'est dégradé;
e) des arbres d'ombrage les mieux adaptés aux conditions où l'ombrage est
nécessaire.
b) que l'emploi des herbicides soit mis à l'étude avec, pour objectifprinci-
pal, d'aider à l'établissemént des plantes de couverture et d'éviter des
binages répétés, susceptibles de provoquer l'appauvrissement du sol.
V - CONTROLE DELA BROUSSE!.;'I' Dl:JS ARBRES POUR L'lIl'IELIORlI.TION DES PATURAGES
1) Le Colloque constate que l'envahissement'par des espèces buissonnantes et
herbacées nuisibles dans les p~turages réduit la productivité de grandes surfaces
en bien des régions de l'Afrique et que cette dégradation est généralement la
conséquence d'une mauvaise gestion, .les Céluses les plus fréquentes étant la "sur-
charge des pâturages" et le brûiage sans précaution.
Il recommande donc que le principal objectif des recherches sur la lutte
contre les plantes adventices nuisibles dans les prairies devrait 6tre la mise
,au point de systèmes d'exploitation par lesquels les espèces désirables seraient
rendues su~fisamment vigoureuses pour prévenir l'envahissement par les espèceq
nuisibles.
2} Le Colloque Note, cm outre, que certaines plantes adventices des pa.turages
ont été reconnues relativement sensibles .ù des herbicides sélectifs.
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Il recommande donc que, dans les cas où de telles plantes sont déjà établies,
si le niveau de la productivité est suffisamment élevé pour justifier les dépenses
du traitement, des recherches plus poussées soient 'faites sur l'emploi de ces her-
bicides.
VI ,- PIJu'rrES AQUATIQUES
Le Colloque, considérant le développement explosif de certaines plantes
aquatiques (notamment Eichornia crassipes et Salvinia auriculata) introduites dans
le bassin d'un fleuve ou le réservoir d'un barrage dans les conditions tropicales,
et en raison de la difficulté d'éradiquer ces plantes une fois qu'elles sont ûta-
bItes, recommande: '
a) que toutes les précautions possibles soient prises pour prévenir l'introduction
de ces herbes dans des régions où elles ne sont pas encore établies;
b) que si de nouveaux habitats importants pour les herbes a(].uatiqu.es doivent
~tre créés par le barrage de grandes rivières, des études complètes des eaux
en amont du barrage p~ojeté soient cOnduites pour établir si, en fait, les
espèces dangerèuses y existent déjà et, dans ce cas, s'il est possible de ten-
ter leur éradication ou de limiter leur développement.
VII - APPRECIATION DES HE@ICIDE8 DANS L'AGRICULTURE AFRIC.AIJ.\fE
a) te Colloque considère 'que le désherbage des cultures par des moyens mécffi1iqucs
ou manuels et culturaux reste la méthode la plus pratique à la portée des
systèmes agricoles africains. Toutefois, l'emploi des herbicides pourrait être
avantageux dans quelques cas et, chaque fois qu'il est praticable, devrait (';re
étudié plus complètement.
Le Colloque recommande'que, lorsque les herbicides sont introduits, une grande
attention soit apportée à la mise au point d'une méthode d'épffi1dage simple et
sftre, et que les fabricants de matériel s'assurent que les appareils soient C::'l"ë.-
pIes, d'emplOi pratique, robustes et f~ciles à réparer et à entretenir.
Le Colloque recommande, en outre, que, chaque foiD qu'il sera po~sible, l'her-
bicide soit pr8senté sous une forme qui réduire les risques de dérive par le
vent, les accidents par doses trop élevées et tout danger de toxicité.
b) Le Colloque recommande également que, pour réduire les dangers d'empoiso!ùlemen~
accidentel que peuvent' présenter ces substances pour l'homme et los animaux
domestiques, et les dangers de contamination des cultures, des renseignements
sur ~a toxicité aux mammifères et la phytotoxicité de chaque herbicide soient
indiqués d'une façon très apparente sur les emballages; que des instructions
, précisent si les emballages peuvent être réutilisés ou non, et cOlament, si cela esc
nécessaire, ils doivent 8tre détruits.
Le Colloque souhaite que la F.A.O. essaie d'obtenir une normalisation inter-
nationale des méthodes permettant d'indiquer clairement sur les emballages
des produits chimiques la nature et la toxicité du contenu.
Le Colloque recommande de plus que les fabricants d'herbicides étudient
la mise au point de produits pour la neutralisation des résidus d'herbicides
dans les appareils d'épandage.
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VIII- DIOLOGI.lij)ES '?LANTES .jilljTENTICES NU1ilIJ1li&.§....-
Le Colloque, considérant que très pou û'études ont été fuites sur la bio-
logie des plantes nuisibles, re~ommande que des études détaillées soient entre-
prises sur la vic et la taxononie des espèces les plus importEU)tes, ,:;tfind 'obte-
nir des données plus prôcises susceptibles de favoriser la mise au point de mesure
de lutte efficaces et économiques.
. '. . .' .
lX - LUTTE BI.OLOG~Q.UE ·CONTffi; LESd,;p..UVA~'3ES. H;:?J3ES.-
Le Colloque désire souligner le grand L!térStqu'il apporte à l'application
éventuelle de méthodes de lutte biologique à certaines plantes adventices nuisibles
très répandues en Afrique et, à ce propos, recommande vivement que les recherches
existantes concernant Lantana c~r~ soient poursuivies avec toute la vigueur sou-
haitable et que',.:J. 'on continue d' étudier les métho12es de lutte biologique contre
8ichornia crassipes.
Le Colloque e3time également que leG établissements scientifiques étudient
la faune entomologique et les maladies parasitaires des plantes adventices qui
existent déjà dans les pays afriëains et le rBle de ceG plante8 dans l'équilibre
biologique existant.
Le Colloque recommande que ln Commission Phytosani-cairolnterafricaine soit
informée et consultée sur tout projet d'introduction dans les pays africains
d'ffiltagonistes animaux ou d'orgmlismes phytopathogènes destinés à lutter contre
les plantes adventices. .. .
x - BiJPLOI DIJr8RBICIDES rOU]l ,~ODIFIER LA 11Rf.TIQ.UE AGRC1WHIQ.UE -
•
1) Le Colloque, après discussioR sur l'emploi des herbicides pour modifier les
méthodes de cultu:.'e afin de réduire les sarclages à un minimum, recommande
que, InISque l'emploi des herbicides est reconnu.possible et teclUliquement
efficace, le trai terdent lloit ~tre aussi précoce que possible en tenant compte
de la sécurité de la culture, afin de yermettrè l'utilisation la plus économi-
que du produit •
. 2) Le CoL' oquo note également que l' emploi crob:~ant des' herbicides en pré-
é~ergence permet de réduire au minimum la perturbation du sol; que ceci est
souvent désirable alors quo le travail fr6quent du sol 9ar des sarclag'es méca-
niques ou IDmluels risque parfois de provoquer l'érosion du s01, les pertes
d'htunidité et la destruction rapide des microorganinmes utiles du sol.
3) Le CO,lloquellote qu'âU:è1,lIle comIl:nmication n'a :été présentée relativement
à l'emploi dec herbicides pour aider à la transformation de p~turages en
terre arable sans abîL~e:r la structure ùu sol et recommande que ce sujet
soit de nouveau incluB dilllS le progr~TIe de tout colloque ult~rieur CCTA/FAü




XI - AUTRES HBUNIOlill.
Le succès évident de ce Colloque CCTA/FAO sur la lutte contre les
mauvaises herbes couvrant, comme il l'a fait, des questions d'unc très
grande import&lce pour la prospérité et 10 sain développement de
l'Agriculture en Afrique, encourage le Colloque à recoL~der que d'autres
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LISTE DES DOCUHEN"TS TEC:::mIQUES
Le Côlloque a suggéré que les documents suivants, qui ont été ,p:r::ésentés
en vue des débats de .la réunion, soient publiés:
- The cost of non-chemical weeding metilods in some East African crops
considered in relatLn to herbicide priees. Par: S.D. Hocombe, Botanist,
Tropical Pesticides Research Institute, Arusha, Tanganyika
- The use of chemical weed-and scrub-killers in 11adagascar. Par: P.GOARIN,Senior
Research Official to the ORSTOM.
- Chemical deweeding of crops in Hadagascar, Senegal and Hali. Par : G.BOURIQUET,
Inspector General of Research, Crop Protection Department of the IRJ~T.
- Use of Arboricides and Herbicides by: the Nigerian Department of Forest Research.
- vleeding techniques in the Sahelo-Sudan Zone. Far R.NICOU,Agronomist,
Centre de Recherches Agronomiques Bambey(Sénégal)
- Possibilities of the use of biological control methods. Par: F.J.SnmONDS,H.A.,
Ph. D., D.Sc., Director, Commonwealth Institute of Biological Control,K.II.
NEATBY Building, Carline Avenue, Ottawa, Canada.
- Weed prevention in tropical crops. Par: G.lffiIGLEY and P.DOrrc
- The control of ground cover in oil palm plantations .r.ith herbicides. Par
R.DA SHEI.J)RICK,Agronomist, Th8 Hest African Institute for un PaIm Research.
Les documents suivants, extraits des rapports officiels, devraient égale-
ment, estime-t-on, ~tre publiés, une foi8 mis sous une forme appropriée par
leurs auteurs:
- Etude du désherbage chimiCluc des cacaoyers au Camoroun. Par: E.H.LAVABRE, Ma1tre
de Recherches des Laboratoires des Services de l'Agriculture de la Frunce
d'Outre-Mer, Chef du Laboratoire d'Entomologie du Centre de Recherches Agro-
nomiques de N'Kolbisson, Cameroun.
- Etude de la destruction de certains arbres d'ombrage dans les plantations
de cacaoyer à l'aide do déshe .bants chimiques. Par: J •GIUlJIALDI, Battre de
Recherches des Laboratoires des Services de l'Agriculture de la France d'Outre-
Ner, Directeur du Centre de Roche.ches Agronomiques de liflIColbisson, Cameroun.
Les documen~s suivants·, également présentés au Colloque, ne devraient atre
mentionnés que par leur titre,
- Lutte chimique contre les mauvaises herbes outre-mer. Par: Robert CŒ1r·lUN, Ins-
pecteur Général de Recherches honorairelORSTOM
•
